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L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 
Autorité, châtiments corporels : fascisme ; 

Confiance en l'enfant, libre activité : essor prolétarien 

Nos théories éducatives n'auraient pas leur naturel caractère d'univer­
salité si elles ne trouvaient pas leur applicalion efficace dans l'action sociale 
de tous les jours et, notamment, dans l'organisation urgente de la lutte 
antifasciste dont nous avons vu la nécessité pédagogique. 

Il ne s'agit pas, dans cette lutte, de demander à tous un efforl similaire, 
mais de tirer parti au maximum des aptitudes différenciées et des possibilités 
individuelles. Si les cheminots doivent prévoir la lutte antifasciste dans le 
service des transports, les postiers dans les P.T.T., on doit nécessairement 
attirer l'attention des éducateurs sur les caractères psychologiques et péda­
gogiques de la lutte antifasciste. Ce n'est pas un hasard si nous voyons 
encore là aux prises éducation nouvelle et réaction. 

~ 

Le• Pionnier> défilent, drapeau en !&lé 

Dans la lutte entre fascisme et antifascisme, deux conceptions diamé­
ralement opposées s'affrontent : Le fascisme c'est la restauration violente, 
,ur le plan familial, pédagogique, économique, social et politique, de l'au­
torité. 

Comme, par nature, rares sont les amoureux de la brutale autorité, le 
fascisme doit, au préalable, persuader aux citoyens que la liberté a fait 
faillite : la politique démocratique n'a amené que ruine, guerre et misère ; 
sur le plan scolaire la pédagogie libérale a été impuissante à instruire et à 
éduquer les jeunes générations. 

Or, c'est là jouer sur des mots : ce qui a fait faillite, ce n'est point un 
système démocratique qui n'a jamais existé dans son intégralité, mais seu­
lement comme paravent hypocrite à la dictature des banquiers, des trusteurs 
internationaux, des marchands de masques et de canons. 

Ce qui a fait faillite à l'école, c'est également cette pseudo-liberté, 
qui se produit en formules sans se traduire jamais effectivement sur le plan 
de la réalisation pratique. Les règlements interdisent les châtiments cor­
porels, mais nous avons montré bien souvent comment la discipline auto­
ritaire, les punitions réglementaires, la technique des manuels et des leçons 
font que rien n'a été changé depuis des siècles au caractère oppressif de 
l'école. C'est toute la pédagogie traditionnahste qui a fait faillite et il est 



74 L'EDUCATEUR PROL~ARlEN 

assez curieux qu'on ~ serve de cet argument pour faire encore machine en 
arrière, pour dire aux éducateurs : Tous vos insuccès scolaires viennent de 
ce que vous n'avez pas assez d'autorité, de ce qu'on a parlé aux enfants 
plus cle droits que de devoirs et que vous ne pouvez plus imposer violemment 
vu~ pn.:H1~live11. 

Nous pensons, nous, qu'il est bien plus logique de prendre le chemin 
opposé, de donner aux paysans et aux ouvriers l'entière liberté de leurs actes, 
t:l aux enfants le maximum d'autonomie dans leur organisation scolaire. 

Oi1 cda nous mènera-t-il, nous objeclera-t-on ? 
Pou, ce qui concerne la p{odago.irie du moins, nous sommes en mesure 

ile ra&su11:1 lt's i.:s1nils inquiet,;. 
• •• 

Nous avons sous les yeux un long article d'un instituteur fasciste (N" du 
25 octobre de l'Ecole Française) réclamant le droit d'infliger des châtiments 
corporels. Article étayé sur des arguments d'une inconcevable superficialité 
primaire: 

i< La correction manuelle est généralement plus persuasive que la répri­
mande ... C'est pour l'enfant surloul que la crainte du châtiment est le com­
mencement de la sagesse ... En tous pays et en tous temps, les pères ont 
fouetté leurs enfants et les maîtres leurs élèves ... Le châtiment corporel, 
j'entends le châtiment court, inoffensif, mais grâce auquel le sang circule 
plus vite, prouve son utilité par l'universalité de son emploi... ,, 

Il est déroutant, en ce siècle que d'aucuns prédisaient sentencieuse­
ment être le siècle de l'enfant, après tant d'expériences loyales et concluan­
tes, tant de recherches scientifiques irréfutables, tant de preuves d'impuis­
sance de l'éducation autoritaire, il est déroutant de devoir encore mettre en 
garde contre une aussi retardataire argumentation. 

Le châtiment commencement de la sagesse ! C'est pourquoi les jour­
naux réactionnaires eux-mêmes ont eu l'occasion de dénoncer récemment 
le système répressif qui, dans les « maisons d'éducation surveillée ", a 
abouti aux scandales universellement réprouvés. Ils ont donné en exemple 
les grands pays du monde qui se sont dirigés ver11 la libre rééducation de 
l'enfance, !'U.R.S.S. en particulier qui a, par les méthodes nouvelles, liquidé 
le fléau de l'enfance vagabonde, le plus dangereux que le monde ait connu. 
Et aujourd'hui, parmi tant de libres communautés, Bolchevo, kolkoze d'an­
ciens enfants abandonnés, dresse ses réalisations comme le couronnement 
des méthodes nouvelles que nous préconisons. 

fi ne s'agit pas, croyons-nous, de prôner paresseusement la mystique 
de l'autorité, mais de réfléchir, de regarder hardiment devant soi pour 
chercher l'idéal et la rai50n, de scruter la vérité pour s'y tenir ensuite. Si la 
réflexion, le raisonnement, l'expérience, les relations sûres de recherches 
similaires poursuivies par d'autres éducateurs, nous prouvent que l'autorité, 
l'oppression, les chlltlments corporels et les brutalités sont impuissants à 
étayer une éducation vivante et créatrice - qu'au contraire la libre activité 
(nous ne disons pas évasivement la liberté) produit de véritables miracles de 
régénération, nous devons être irrévocablement contre l'appression, contre 
les chliliments corporels, pour l'éducation libératrice. 

Que la réalité sociale rende souvent difficile la réalisation pratique de 
nos principes, c'e~t une autre affaire qui ne saurait en rien modifier cepen­
dant nos conceptions éducatives. Ce n'est pas parce que nos classes sont 
exagérément, de plus en plu!\ chargées, parce qu'elles sont encombrées 
d'éléments anormaux et difficiles qui rendent toute discipline impossible, 
que nos principes éducatifs doivent prendre le contre pied de la réalité 
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scientifique. Que, dans ces conditions, l'éducateur se voie presque toujours 
contraint d'être le garde-chiourme, jaloux de son autorité qu'il maintient 
par un prestige apparent dont les sanctions sont l'élément indispendable, 
nous l'avons toujours reconnu. Mais nous faisons, nous, le raisonnement 
inverse de notre traditionnaliste réactionnaire. Nous disons : décongestion­
nez les classes, ne laissez à chaque instituteur qu'un nombre normal d'élèves, 
veillez à ce que ceux-ci respirent convenablement, aient une nourriture adap­
tée à leurs besoins afin que se rééduque leur harmonie vitale, soignez sépa­
rément les anormaux qui désorganisent les classes, introduisez alors les 
pratiques de libre activité et vous verrez si vous avez besoin de sanctions et 
de coups pour mener vos élèves à un niveau que n'auraient jamais atteint 
les pratiques autoritaires. 

Ce jour-là, quelques-uns d'entre vous feront peut-être encore comme le 
bon Pestalozzi qui, notre auteur nous le rappelle, distribuait libéralement 
quelques gifles. 

Cela sera déplorable : mais il suffit que vous vous rendiez compte à ce 
moment que votre acte n'est qu'un geste d'énervement ou de colère, un 
acte antipédagogique, humain peut-être dans une certaine mesure si on 
considère la faiblesse adulte, mais inhumain et injuste, vu par l'autre bout ... 
de la classe - et que vous fassiez effort pour ne plus récidiver . 

• •• 
On voit maintenant le caractère nettement fasciste de cette justification 

à tout prix de l'autorité et de la violence physique. 
Nous devons dénoncer cette position statique qui accepte le sort fait 

par le capitalisme exploiteur à l'enfance et à l'école, qui tend à organiser 
l'école dans ce régime, pour ce régime, avec des techniques adéquates aux 
buts mêmes du capitalisme. 

En face de cette position, nous devons affirmer l'urgence d'une con­
ception dynamique, révolutionnaire et libératrice de l'éducation prolétarienne, 
rappeler la nécessité pédagogique de faire appel à toutes les forces invin­
cibles qui animent la jeunesse, de ne pas enrayer le torrent de vie, mais 
de nous y engager résolument pour nous mettre au service de l'enfance et 
l'aider à construire harmonieusement les personnalités puissantes qui, de­
main, transformeront le monde. 

Là seulement est la vie, la lumière, l'avenir. JI nous en coûtera souvent à 
nous, adultes ; nous aurons des faiblesses; nous commettrons des erreurs. 
L'essentiel est que nous ne sacrifiions pas à notre amour-propre et à notre 
égoïste tranquillité l'ardeur intrépide de la jeunesse . 

• •• 
Mais il ne suffit pas de prêcher un extrémisme verbal et de servir par 

notre acceptation passive le traditionnalisme pédagogique et social. 
Si vous n'avez pas su instaurer dans votre classe une communauté de 

vie qui réduise le plus possible l'influence réactionnaire de l'autorité et de 
l'oppression, comment voulez-vous que vos élèves comprennent un jour la 
possibilité de réalisation d'un régime social où leur libre initiative pourrait 
opérer des miracles; si les parents se font forts de votre déplorable exemple 
pour r~ter, dans la famille, les potentats patriarcaux sur lesquels s'ap­
puie le régime, comment voulez-vous qu'ils conçoivent une société sans 
${ardes-mobiles, sans exploitation, sans obéissance stricte, sans inutile vio­
lence? 

Montrez, au contraire, que les enfant5 sont des êtres humains, supé­
rieurs bien souvent par leur fraîche et puissante personnalité, aux adultes 
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déformés et avilis; donnez.leur le spectacle d'élèves transformés par la libre 
activité, d'enfants qui sollicitent le travail comme un besoin vital, qui réa­
lisent sans effort, qui vous aiment sans ostentation et vous respectent sans 
crainte. 

Si, par hasard, le vieil homme surgit en vous et se soulage furtivement 
par un pensum ou une gi{Je, ayez le courage de vous dire en vous-même, de 
dire aux parents d'élèves, et aux élèves aussi, que vous avez eu tort et que 
vous avez tout simplement fait preuve d'une faiblesse humaine, hélas ! en 
voulant vous montrer forts. 

Les parents réfléchiront à ces spectacles. El quand des partisans d'un 
état fort viendront leur vanter " l'autorité », ils sauront y voir le masque 
idéologique de l'oppression inhumaine qui veut légitimer l'exploitation de 
l'homme par l'homme ; ils aspireront aussi à l'avènement d'un Etat où ne 
règnera pas la (< liberté » intégrale, certes, mais dan~ lequel les personnalités 
pourront librement s'épanouir dans le cadre d'une société généreuse. 

Ils saisiront ce que signifie ce contraste : Ecole des pays fascistes, où 
les châtiments corporels sont rétablis, où règne une discipline brutale et 
imposée, sous la surveillance, et avec la complicité de l'Eglise - et d'autre 
part, écoles nouvelles des pays capitalistes luttant contre le milieu pour 
réaliser une portion d'idéal, et surtout libres communautés soviétiques où se 
forge la plus ardente et la plus intrépide jeunesse du monde . 

• •• 
Educateurs, sachons éviter le piège qui nous est tendu par les tenants de 

régimes périmés. Dénonçons l'idéologie fasciste de la discipline passive et 
de l'autorité; affirmons la toute puissance de la libre activité créatrice, et 
travaillons pratiquement à introduire dans nos classes des techniques nou­
velles qui, dans le régime actuel, ne prétendent pas réprimer tous les abus, 
mais qui montreront du moins aux éducateurs, aux élèves et aux parents 
d'élèves quelle est la voie sûre de la libéralion sociale, à l'opposé justement 
des théories traditionnelles des défenseurs du capilalisrre. C. FREINET. 
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Notre Pédagogie Coopérative 

De BESSE-SUR-ISSOLE (Var) 

Faut-il réserver des étapes? 
le croyais gue la ?1<,uvc:1/c formule de 

l'E.P. était dêcùlée potir facilite1· la niise 
n,i point et la réalisation de c...-taines 
f/!lCStion.• qui perdent tl etre soumises à 
la réflexion une fois de mois en ·mois 
seulement : exempte, le fichier de calcul 
<lont je suis passionnément les d1!1>elo/ 
pements, sans pouvoir 11ersomwtle1111·nt 
participe1· au débat, parce que le calcul 
11'(1 jamais été ma partie de prédilection. 
le pense que ces études dewaient pren­
<lre la 111ace prépondé'rante, de 11tême que 
la .rubrique « Pédauogie Coopéralille " 
q!u est >ibsolument nécessaire ponr l'Mi­
f1cat1on. tl,•s nouveau.t comm1· au.<.•i pou,· 
les ou1,rit'1·., ttctue!s, à con1lilio11 q111· clw­
cun ou pr,·sgui.: vienne clirt! .vou 111o1 
da11s l'affaire, et éto.ye so1, 1't1i.<1,;1111:1111mt 
et ses conclusions par <les arg1wie11ts, des 
fatts préci.i. Il ne suffit pas, à mon avis 
de dire : je fais ceci ou cela dans m~ 
classe ... il faut expliquer, Ioules les fois 
que c'est possible, et je crois que r'est /ri 
un des alt1·aits cle notre travail, l'un clt'S 
côtés originaux de la techniqu,,, /JfJurqw,i 
on procMe ainsi, quelles sont les réac­
tions qui ont amené l'érlucateur ti polir 
la !11·e1?1ière manMre, à a1>11orf,,r des lllll· 

d1f1cnüons, etc ... Perso11nelte11te,1/, je ,,., 
te c<tche pas que l'expérience m'a con­
vaincu définitivement d' ,ine chou : à 
savoir que l'ihiprimerie prnliqufr q110-

ti~iemieme11t; devient un tl"(1"<til fa.,r;. 
d1c1!X pour l enfant, el qu'il faut - sel(,11 
11101 tou1ow·.~ - a/tcnilre que l'N,'11r ma­
nifeste Le désir cle travailler ù f'i111.prime­
rie. Etant e11te11d1i que j'entends par 

« travail " la besogne matérielle seule· 
111e11/, les activités déri·vant de la rédac­
I ion 1le textes vivants et de leur accti­
mat alion à l'n.tmosphtre de 1,i classe ne 
subissent aucun changement. TL ne faut 
1111s 1ton plus que la rédactio11 lies textes 
ll1•1>icnn.e uuc tt·adition jou.nutlière, sœus 
quoi c'e.<t rapi1lement pour l'e11fan/ 1wc 
1ioa1•eltc habiltllle avec ses e:ri:,ence;, 
donc u11. truvait qui tencl rapitlr1t1e11l à 
l<t manière uttlom.atique. l'exprime asse: 
111"/ ma pensée, 111(ds je pense que tu 
clc1•i11es ce que je veux souligner. 

Emde111111e11t, on pev.t tm1<ber su,· n11c 
classe qui accepte facilement cette nou­
velle ordonnance du travail, mais je .iûs 
11ersuadé qu'on arrivera fatalement ,! 
cu11slatcr u11e t.assitude, mème inter11ât­
tcnte, clw: ,in certain nombre. Tu me 
dirnx 11ue je rnis désespérément 11essimis­
te, JNut-Ure. Je t'assure que c1'S consi­
dérations relèvent uniquement <1'1111 sou­
ci lancinant : examiner et in·éciser le 
pl.us possible e1uuitc dans quelle mesure 
l'enfant réagit en face des nouvelles for­
,n,iles, et dans quelles 11roportions il fait 
ol'aiment, 11leincmc11t œuvre persCJm,eUe 
t1ua111t it s' a1la11te mu nouvelles techni­
lfUCS. Tl faudrait, selon moi, ou inte,·1·0-
!ler t'enfanl mi bo,a d'wi cei-tain temps 
de jlratique de r i111vrimerie, en ayant 
soin dans l'intervalle rie noter tous les 
s1111111Wmes qui pe1w1mt éclairer noll·e ju­
!1r1111•nl : 

)" tl-1-if t:IL tft•R JJéJ'io,/t• .,, tfp.,; joUl'S 
hli les prudnclious sponla11ét1.,· ,~laie11/ 
11uJin .. s nombreuse.~. ,,u 111.o'ins infrre.~son .. 
/(!,",' ? 

- Y a-t-il eu 1fos 1ttv11wnls oit. les c11-
f1ml.< semblaiPnl uniquement obéir ci 
l 'habitude dan• lu mise en 1·oule cle ta 
classe journlllièl'I' ? 

Ces l'C11Seigne111ents, ajoutés aux résul­
lats d'une enquête faite adroitement 1101'­
mi les o,fants, sous fonne de question.• 
écrites, 11ons clo1meraie11/, je crois, iles 
i>ulicalions inléressa,ites z101u- le pe11ec 
tîo11ne111e11t de 11olre technique. 

Je 11ei.sc èycdemenl qii'il u a dts éta-
11es ù fl"anchir da1u l'i1ttroduetio11 de la 
lecluliqtw : peul-élrc est-il exal)é1"é de 
11enser qu'on doit procédu ainsi par­
,lout, 111,ti.< dans lu plu71a1·t des eus, je 
1•<.11-<e qu~ L'4r.l.P1•Jn?ICIIIP11l suivant e.•t ,Je 
n,1,lu.rr ri. ccnicitit:r bfou 1/t-s poiuls fl;! 
vue, tout c11 évitant de ,.,.~e,· dcw, ltt 
c.tassc ,m nouvel état d'esprU, 1lon1 ut< 



78 L'EDUCATEUR PROL!f:TA~N 

n'est pas silr qu'il 1~·est pas aus.•i artifi­
riel, en 71arlle au mo1ns, que celui qu'on 
" rc111•br,11u el délrri11é. 

l. !dé,• du jo1u-nr1I de la clas.,c. 
2. Cl'lle idée romprlu, c'est-à-dil'e l'e11-

f11nl s,· rendant comz1te rlu but el tfe l'in­
tèr'et d'1111 jmll't1ld a écllanyer, 6cll1t11y1 ., 
,wec des classrs qui en sont utl 111~11!1! 
slt1de. 

:!. l,'e11(a•1l sera amené insli11clwemcnt, 

11<1r lui-111t'me, ti déplorer que re journal, 
que l'on con(cclio,me avec entho11Si11smr, 
111w l'on éclwn(le avec d'a1,tres, soit ,n,s­
si <Li!ficilt• à confectionner, ou q1,'011 ne 
11111.v.,c 111 éditer qu' an pelit •. 1,1b,·1> c/w. 
q,w fois. 

li f,iut savoir <1/tell(/re, selon moi, qw· 
celle 1.ra11sfor111nli,,n sr· produise tians 
1·e.11nil dl' l'enfant, qu'il pose tlu ques­
lio11., ,1 ee .sujet, et ntelle 11i11.•i Il t1,•r1m-
1•al sa JJCns~e . . \ ce nwmrnl, il 11crr11ler11 
111·u e11ll1tH1sias11te toute solution 1101.1r>el­
lc qui lui 1iermeftra 1tc résoudre le 71ro­
lJ/è111c q1,'il s'est posé .,11011/1111é111e11t. 
Yuus avons à cet 'ilutanl à choisir dans 
lrs 11wy1ms à lui proposer. ,le crois qu'il 
n'es/ 1w., 1111w1>ai.• q_w· 11011s l ui ·imjll>· 
.,ioll$ ,·,u·or<' une ,:1ap1·, û s<n,llir 11· jour-
1wl polycopié, qui satisfairn t/11 premier 
besoin, et ajoutera d 11, m11/11r111ion de 
/'1'-<Jirit -<ltr te, route à suivre.. Ce11fanl 
suit un processus loaiqur., il raisonne et 
,.,·,·ntl le~ initiatives en fo11ctio11 de .,011 
1//iso1111e111e11l. Do11c lotit est bien, il ne 
faut rin1 brnsquer, et savoil' attendre. 

la 1lernir1·e étape 1•sl franchie 1111 bea11 
jc,ur : l'enfanl n en l'orrnsion !l'appri­
. ,,'r les beutu· résulla/.~ accompli., par 
l'impression en ramrtè ,·e., l!Jl)O(Jra11hi­
quês, ti propos de ln co11ff'ctio11 <L'une pe­
tit,, 1110,1ogrn11hie communale, de /'fo1-
111·,•ss1011 lie frag1111•11/s !l'histoire loca l e, 
e1,·., ci im•vos desquels on fait entre,. ,.,, 
jr11 l'itnJJl'imerie rowme un 111oy1m rom­
mode lie conserver des tlorument.< 71ré­
cieu.t. ,lu cou.rs des sémires cle clessi11J 
on l'a familiarisé 1mec tes techniqu.es du 
lino yravt!, la pei11turc â la délrem11e, 
ct1· ... Tout e~I ?Tllir pour la ré11.<.<il1•. 

\'oi/li 111,·., i11111re."io11s. Pour /11 suite 
rlr l',1ftnir,•. il im1101·te de se rt1J1pelrr q·11e 
/11 11r,·.,se et IN camctl:r.:s ne tloi1Je111 pas 
1/erP11ir 1111 1w1tvl'01< mO?f#11 rl' 1u.,eroi.,.,e­
,nn1t tlP l'enfant : il cleil !1011t en 1t1•oir 
/11 libre disposition, pottf lmnsrrir• .<011., 
11111> f1>n11/' 11,lfinili,•r 11 / q11'1111 ,,,mrrn ,.,,,,. 
:,wr,,1Jr ugréablemer,t, :Je., imJH"f's.duns,. 
. ,Ps ,,,,11sèn, r1011r tes ltmun,el/l'P dans Ir 
111~me temps ti <l'tmtres cnma.rades. 

/;n 1mrlanl rie re point de vue, je 111•nse 
lfll'il P.tl hnsardett:t de plarrr li' lta:rail 

ù /'i111.tJl'i11wrü• (l1111s l'emploi du temp.1 
cl'unv (aron formelle. JI fait! e:rpérime11-
1,·r, uoi/<i tout, el ada11ter son travail en 
fonction dt•.-: n~tll'lirm~ rn/untines, sans 
,,ucrme 11hliy11/io11 1/'aueunc sorle . E11i-
1te111111,·11/, ILl•ec "'" /11'1>(/l'(LIIIIIICS el l'éj10U.· 
,,,111tuil t/11 C.E.P. «uec lc(Juel je renoue 
ro1m11i.,s1111re, c1•f/c 1m11éc, c'est un bou­
tc,t .. . .lfoi.1 ,mfin, il 11'est 1111s 1léfe11du 
1l'CSS1tyer... El je 11outirfliS inlruduirc 
/'i111primerie dan., ma 1w11vellc clttsst• 
d'1111P marii~r,· iiléille autnnl 1111e possi­
ble, tu rcs1wcl!ml tant q11Y Je 11ourr1ti Le 
droil cl'i11iliative ,Le l'e11fu1tl. 

C'est un pe,1 pou,. ccL1, que je m'irilé· 
,esse ta11/ li la réali.<alion du fichie,- de 
ralcul, ,.",. je suis 11•rrnatlé que les pro­
jet., ,1c/1tP/.• .,ttt1/ t/1• 1111/11r1• à nllfger la 
IJl'.Wi!JII<' ,taus celle liru11d11•. e11 libéra11t 
une 11otahle purtie 1/u temps employé j11.,­
qu'ii ,.,. jour da,ns ccl e1uâgnemenl, ,·t 
do,111111,t ,ks rl!su!tclis id.1•11/it/llCS. Je 11e11-
s,· q11e 111 111é//11J1t, <Ulofilh•, qui 1•e11t qw: 
J 011 1·01t:-·1u·r,: 1t1<1inte11ant lous le~ cflol'fs 
,1 la réalisation lie celte 1•11trepriu, etl 
t,, llll'/11(•1(/'f. :,lnu., dt•rou., 1110111r11l,111r­

llll'll' 11t'!flÎ{JPI' IP.• 111/lrl'., tr/,·l,p,,, 1111r/ir•I­
T,,m,•11/ s·,·nlt•IHI, 11011,- (iun11l'r la l?Ptle/1,• 
,1 rrl/1• 111iu "" 1'oi11l. E11.sui/e, 1101H 

/IOlll'l'Î011S /((JUS 11/11111111·,· ti lï/t.<loire, q11i 
" t,noi11 ,t'l'lrP ll(/tq,tf,p .,éri1•uum,•11/. 

II. BIIUJIGVIGSO~. 

P.S. Au mrnnent de mcltrC' sous pres-
:--e, unus recevons de Uou1'j.(tLignon une 
lettre 11ui prérisc el complète la leltre 
d-1lessus et snr larruelle nous 1·eviendr011s 
tlaus ur, prochain numéro. 

Pa1·ti lie Sigues, 0(1 il avait eu des 
CIIHUÎS dus CH pudie ù l ïtul,)t'lll)C:l"ie à 
l'Eco le, il vient rie ciu itter St :\la.ximio où 
la réactio11 essayait e, ... ore de soulever 
les p a 1·ents coutre nus tel'irniquc,;. Dans 
sa llûU\'elle dusse ahrnlie par des année, 
de discip li ue et tle travail lraclitionnels, 
1eu milieu d'une porn1Ialion qui 11e com­
prendrait pas iine lih~rntion radicale, 
Bou,·gnigtH>n se demande s'il oe tloit pas 
proeé1ler pnr {>tapes pour l'introdncti"n 
des technic111es nou ,·elles. 

Le prohlèn,e est. on le ,·oit, po~é <.l'une 
fnço11 dirtt'1·entc el nous ~ revieudrous. 
.J e doune cepe ,1da11t. wa réponse qui, sur 
le terrain pédagugi11ue strict, garùe sn 
valeu r tloc11111i>nt11ire théorique el pl'ali· .. . .. llllf'. 

J'ai 11m111is u Bourguig11011 une ré­
µ0nse par la voie de l 'E.P. à sa lettre 
qui n'Hait pas, à l'ori{,'Îne, tlestinée à 
r!'ite publi~ntion. Cetlt rtlponse n empll-
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!'Ill' mollement rl'au!l'Ns c1,111arades de dl· 
l'e ici lour point de vue, la ,Hscussion 
w6µnr1tnt i, la réflexion éhmt, un des 
buts i,~sentlels de cet.te rubrique. 

~ous croyons 11ue Boul't;u ignou a par­
l1t!tcnre11t ,·aison pour 1·e qui concerne le 
1•onten11, ln portée ei les IJuts de notre 
« Pétfo.gogie Coopérali\•e ». DiNrs problè· 
mes :i résoudre se p(>elent il nons. Oix an­
nées <l'expérience nous ont pcrllliS de 
11onoer ,les dir~drves assez précises pou" 
ronstitHeT les éléments d'une teehni(Jne. 
Mais notre tâche r,'esl certes pas termi­
née : il appartient :'I tous nos earnar11.des 
tfe <lire ici, er, les expltqunnt, les origi­
ro:,lités ca.rart,<,rlstif1ues de leur tr1wai l 

L& ,rucslion envis&gée aujou, d'hui p&1· 
Bourguignon est d'une extrêille gta'Vtt(, 
et uéce~site un examen atten!H. Je vais 
donner mon point de 1tue qùi, r10\lS l'es· 
pél'ons, sera lui aussi e:xaminé et crili· 
l('lé. 

Il y a trois façons de procéder clans 
nos rlasses : 

11) La méthode idéale qdi consiste à 
respe,·tet intégralement les désirs et le$ 
be,ioins de l'eMa nt, non se11lement porn• 
la rédaction mais poor toutes les di.sci· 
plines, les élèves rédige1mt et iin1>rinrn ,ri 
1111and ils veulent, faisant libl'ement des 
re~herrhes scientifiques ou des éllldes 
iéographiques. 

Cette méthode est sans ùtl l doute su­
périelll'e, mais elle demande aussi, de la 
part de l' éducateur, des q\lalités pédàA'O· 
gi,1ues exceptionnelles ainsi qù'une fücn­
willance - · j'allais di1•e : tme r.ornplici ­
re - hélas ! anormale des inspecte\ll'S. 
Nott'e ami Roger avait, i' Camphin-cn­
Pévèle, réalisé çe tour de force <rue tous 
nos leclem•s vouth•a ient bien ronnaitre 
da1 ,s le détail. 

01•, l'expél'lence est là : ses élèves tn,­
Yai llant librement ne se sont ja1\u1is Cu­
tigtlés dl! l'imprimerie. Ds n'ont certes 
pas imp1•imé tous les joul's, mais- ils ont 
ensuite p~l'fois imprimé plusieu"s 1>nges 
en un seul jour, rnttrap(o,t largement le 
1·etal'tl et a1•r•i'Yant A. sortir régulièrement 
leul' journal mansuel. 

h) La méthode ci-dessus, clans l'état gé-
111lrnl de nos possibilités actuelles, ne 
1ieut 11ns être recommandée dans ,1os 
dasses. 

Tl y n la méthmle qui semble préconi­
sée pur rto11l'guignon : gal'Cler à ln classe 
son allure tr11.dltionnelle en laissant les 
enfants libr!ls cl'itnprin1er <les textes de 
temps en temps, 

Mais ln lîberté ne s'oclo'Oie pa~ ainsi 
11n1· p~titi,s tron<:hP~, ,,11 111omru,t clt~it-<: 

pat· l'é<l11catet1t, SI l'esprit nou~eau, dont 
h1,t.r-e technique est l'intportonte initio· 
trite, 11'i1t1prègne pas les rliverses disci­
plines, il y aura, presque permanentes, 
les 11écessités oppressive~ de la pédago­
gie t ro.tlilionnelle qtti cohlrMient néces­
sait'ement fe5 aspirations natutelles ,•ers 
l'activité libre. 

Il est ,1 peu prè,; certain 11u11 les élè\'eS 
11:h,si t,taités se ln.sseroni plus \'ite de 
J'in1prime1·ie que les élèves de Roger qui 
éfai~nt totalerneot libres dnns leur classe. 

Les àpptéhensions mieux : les èons-
tutations de Bourguignon vi.ènne11l 
sans doufc de ce c/ue cc camarade n'a 
jamais pl'ati11ué que cette cleull.ièrne mé­
thode. 

c) Nm1s sommes partisans d'une troi­
sième foço11 de procéder, qui répond 
mieux ,rue 11, première 1wx possihilifés 
normales des éducateurs et aux exigen­
rt's des inspecteur~ - et qui imprègne 
mieux cependant que la deuxième tout 
l'enseignement d'un e><prit nouveau nèt· 
tentent orie11té ver.i la libi•e activité. 

L'Trnprirnetie a l'Ecole prend place 
<lnns l'enoploi clu lcm'(>s régulier de la 
~las.~~ : wu~ le:l jotml, ou n,ou,s souvent 
m<!111e, ,nai,; i• hct1t•c IL'<c, on procède à 
ht lecture des textes li bre$ et à l'hnpres­
sion des rtlclactions chO-hries. Puis on tl\­
che <le faire de ce$ textes le centre d' ac­
ti vilé <le la journée entière par l'éXploi­
tnliôtl méthod ique des centres d'intérêts 
ainsi o·évllés, et cela b'i'i\ce aux outil,; 
que nous a,,ons créés : fichier scolatra 
roopél'atif, hib!l?f,hèque de travai l, ttchier 
de calcul, etc ... 

Nous so.,•ons d'avancP c1ue nom; ne réa­
lisons pas, comme Roger, l'idéal, qu'il SP 

llettt 11uc des enfants soient contraints 
p!lr la règle scolaire à composer et im­
primer lol'squ'iis préfèreraient fail'é ntl· 
to•e dlosc , tJ\l'il s·~tablisse une certaine 
hablt11<1e préjudiciable à l'activité indi· 
viduelle. e'est un imcrifiee que nous 
rroyons 11écessaire au régime scolaire 
auqt1ei ,111us devon~ noua soumettre. Mais 
dans le cadre cJes programmes et dés 
horaires nous 1•éallsons uu progl'èS indu­
bitable : la p~ns,\e enfantine, malgré rouf. 
librement expri11ule - an ime désot•mais 
tout' notre erlseigrteménL Nous te,tdons 
n c,·éer, à l'école, une hal'monie ~t tmo 
vie dont. ta raortée pMagogigue est con­
sidérable. 

Les instituteurs, les élèves qui onl go\1-
t~ à cette tfchniqu~ ne sauraient plus se 
rfsoo11t•c ,11tx tcrhniques tradillonnelles. 
Tl!! 11euve11t tl\•oil' ci,0 s innrnents cJe décou-
1~tgcme11t, rit·~ t'l1vi1•s rnl!one lie rrvrnir il 
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la routine des manuels . .i\Iais ils sentent 
vite l'abime qui sépare la vie nouvelle 
de l'oppregsion permanente dont on est 
sorti. 

Les éducateurs d'ailleurs qui, cou,;ta­
lant les irnpel'fecLions - que nous con­
naissous - de cette technique, veulent 
pousser plus avant n'auront qu'un pas 
à faire pour réaliser l'école nouvelle que 
nous rêvons mais dont nous croyons la 
réalisation impossible dans ce régime. 

Nous sommes en désaccord également 
avec Bourguignon pou1· ce qui concerne 
les étapes à ménager. 

Nous a.vous l'econ,rnamlé 11ous-111èrnes 
ces étapes - du journal tnanusc1·it el de 
la lettre, à la polycopie puis à l 'impri­
me1'ie - mais comme un pis-Aller pour 
les camarades qui, pour l'instant, ne peu­
vent pas acquérir le matériel d'lruprime­
rie. Mais à tous ceux qui peu,·ent faire 
la dépense nous consultons au contraire 
de venir d'emblée :\ l'imprimerie. 

Nous avons à lnit'o ù'urg<mce m,e cour­
se de 200 kilom. : éprouvei'ons-nous le 
besoin d'essayer tes modes divc1·s de lo­
comotion depuis la ma ,·che à pied jus­
qu'à l'auto eu passant par te cheval, la 
carriole et la bicyclette ? Non, nous al­
lons spontanément à l'auto que nous sa­
vons le Ulieux susceptible do nous mener 
a.u but avec te plus de sùreté. 

Poul·quoi risquer de décourager !'en­
rant, comme on l'a fait jusqu'à ce jour 
- car la correspondance scolaire ne date 
paij de uoh·c c.xpél'ie11,·~ par des 
moyens impurfaits, crui ne le satisfont 
iio.s pleinl.\me11I, par d~" polycopies pres­
cfUe ilU~ibles ou des t .. .xres manuscrits 
gauches l't sru,s cham1<' quanù l'im1n·i­
merie est li1 pm ,1· tro m,poser sous une 
!orme artistique, claire, précise et üéri­
nilive la peJLsée <.le l'c11fant ? 

Craint-on ,1ue celui-ci ne compreunc 
pas le sens et Ir, valeur de l'imprimerie t 
Mals, automtttic1uement, la pensée est 
multipliée pour être divulguée ; celte 
multiplication el cette divulgation sont à 
elles seules tlll précieui. eni·ichisse1nent. 
L'enfant, poun-u qu'ou prntique simul­
tanément les f·changeH ,1ue nous n.vons 
loujours dit è!I'~ le complément naturel 
et indispensabl~ de lï111p1·imerîe, aura 
souvent l'occasion d'écr i, e des lettres, de 
copier et de polycopier f extes e1 ùessins 
et de se re11cll'e coinpte rnrn1n,·11t. ,•t pour­
quoi l'impriu,cde e;ii, clans lu gamme 
de ces techniques, à un plan SUJJél'ieur où 
les a\llres ne sauraient. atteindre. 

N<ius nous faisions parfois timidement 
!e raisonnement ~ Bour~oo:R aµ 

temps où nous nous <.!ébattions en classe 
même avec un matériel mal a<.lapté à no· 
tre travail et qui ne nous donnait que des 
résultats imparfaits. Nous nous disions 
que ces ennuis, ces tâtonnements édu­
quaient quand m~me l'enfant en lui fai­
sant coruprendre les diflicultés du tra­
vail et les étapes à franchir pom· arriver 
il. la perfection. Mais nous voyious hien 
aussi c;ue ces euuuis décourageaient l'en­
r,!!lt et lui faisaient préférer des procédés 
plus impa!'!aits mais plus faciles - et 
cela est natw·el. Nous aussi nous p1·éré­
,."11s, pour arriver au but une borme bi­
cyclelle qui fonctionne à une auto qui 
est sans cesse en panne, -même si les ré­
!Jt.•·al.ions uèce'>l:laires doivent nous fami­
liariser avec les techniques de l'autre. 

Non, ne craignons pas d'aller d'emblée 
à un mode d'expression absolument par­
fait : et il n'y en a qu'un : l'imprimerie. 

nu peut certes, si on le désire, fair.! 
et!~ enquêtes : elles ont été faites bien 
<.les fois, et, comme ùans le cas de Roger, 
l'expérience a mont.ré toujours que les 
enfants aiment l'imprimerie, même si, r, 
certains momeuts,accidentellement, quel­
ques-uus d'entl'e eux montrent de la las­
situde - phénomène normal que uous 
devl'i,;,ns respecter comme le fait Roger 
si les circonstances ne nous contrai­
gnaient à une règle plùs stricte. 

Plus l'imprimerie pénètrera la vie sco­
laire, plus seront intenses les écba.ng~s. 
plus sera complet et perfectionné le ma­
tériel, et plus les entanis sentiront la né· 
cessité d'une tecbn:ique qui a remué un 
coin de lem· être, qni fait appel à des 
activités, :i des motivations qu'on n'avait 
jamais su susciter. 

Respecter le droit d'initiative de l'en­
fant I On n'y parviendra point en se­
mant sur ses pas de nouvelles difficultés 
tnais en permettant l'épanouissement in­
<l', iou~, dans une société rénovée - épa­
nouissement maximum <.lont l'exemple 
définitif reste pour nous la classe de 
Roger. Si vous ne pensez pas pouvofr 
atteindre jusqu•a. cetto anarchie (Je mot 
étant pris dans son sens strict et non 
péjoratif}, organisez votre classe avec 
l'im71rimerie et n'attendez pas trop de la 
combinaison d'anciennes et de vieilles 
méthodes des satisfactions pédagogiques 
et du renouveau scolaire. C. FREINET. 

Commandez pour votre classe un 
INITIAîfUR MATHEMATIQUE CftMEUAm 

600 cubes bl.ancs, 600 cubea rougea, 144 
ré11lettu avec notiu d4uiill6" .• , , , . • • 60 fr. 

l F~ ---~-"""'"""'·~-----·, ~ f!. 
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NOTRE FICHIER SCOLAIRE COOPÉRA TIF 
A la demande de tra$ nombreux comaf'ade• 

nou• a/10111 ddlter proc:halr,ement uno oloflÎ• 
/l<olion dklmolo llaoli• PGr nol,c ami R. L.o/­
l•m•nd. 

fi/ou, o/lont,cn ott•ndonl, publ1or ici le, a~anl· 
i,ropo, qui pormollront d no, çamarodc• de ,, 
/amilîari,cr QVU cotto clo11i/lcatioJ1. 

Qu'on ne t/e//rnic pos cependant dauont la 
complioaUon appa;,nle d 'une tochniqu~ plu, 
lonru• a up/lqu•, qu'd pratique,. Nou• l"dl­
queron, d'ol/leure av•c prdc/aion let N°• à 
donner aux fiche, pu&li,e., a/in que n'importe 
qui puiaac, d~s le ddbut. ullli!Cr notre cloaai­
/lcnllon. 

Vne Classification est nécessaire 
Gr/1,•,• aux progrllR do l'enseignemcut vivant, l'ocoh, est devenue (11\j~ lo 

poste <l'ol18e1\'utinn de lo vie umhiante, et l'enfant peut élargir co11sltJér11blP111ent 
son hnrlron h l"nlde ,t,• ,ln.-uments de toute nature . rartc11 postale~. imnr.;c~ ou 
phot,1~ ; lect,11·1·~. nrtido• de jourru~ux, ou notes : vues pour projections et rnms. 

11 ~sl lmp,,"~11,le d'1t<•c11mulor Rans ordre toulos OOR riclleH&es. LPS claSROI' U.\J 
p&tll l,nnhPur ne vaut l(uère 111le11x, car rien ne déro11tc cc,10111e des recherl'i1es 
infru.-tueuse~. ri,·11 n'est plus sot 11110 d' ii:nore!' Cl' qu'on vossède, rien n'est plus 
lcn11111t que 11,1 Anl~ir ~·n quelq111·~ iuetanls ce ùont on n he~uin. 

Co1·te•, il e>iRto bleu 11110 mélhorte lrèR simple, disons plutôt simpliste: grouper 
le tnut 1111r l~con~ toulPK prèles, ot utili~or la JiaSNO ou ln boite préparée une fols 
J>·llll' tn111t,s. :'lia,, qui oserait prutendr,• ,1ujourd'hui que cc systè111e rigide soit 
•n <!lll'lttue lllhnilir~ pédaRogique? 

r1~j1i, i• ne cr111sidérel' que 1,. point c\e vue prntique, il c~l a.ii,<, de se r(lndrc 
r?mpto que l'l11Htlt11levr, 1 •,11r modifier ~011 proi;rnmme ou changer d& eo111·11, va 
être obllg<' de rrn anie, ~" collertton enlll>r<' Et cet inconv(miont n·~•t pas mh1ce. 

lllnl~ l'ordr,· n'Pst 1111~ le seul but de notre elnssificolion : P-llc n'est pas un 
nouv~!lU moyvn clc i< rnttom1Iise,• 11 l'enfll3Îl{Mment, d'adrn111lstre1 il tous et ~1Lno;1 

pert~. 1111ifor1111'1uent, la même p!Hure intcllect1,1elle. Au ~onlrutre, elle est conçue 
,te tellr fuçon que chaque fiche puisse fail'e partie ,te centre~ d'intér~ts différe11ts. 
Elle doit s'a<lnpter très racllnment 6. tous les Ages, il toua tee procédrll nO\l\'81\W<. 
Pour suivre l'évolution doij méU1orI,,a pél1111Jogique11, elle aor11 mocler110, usanllol­
len1ent p1•at111ue, et répondra aux lntdrêls do, enftu1t~. 11u1u111eta olto pour1•1\ Ol1·a 
ro11fl~P 

c·,~t dire qu& sa quultté o•~entiellc est ln S<ll 'PLES!Œ. 
Ln olnssltlcntlon préoonlséo pnr l'Offico de OruxPlles noua n p11ru t•êpondre iL 

res o,tgences. D~j,\ udopl~t pnr de 11oruhn•111"s hihllothèquaR, Plie ot'h'e do gm11do11 
commodités. )lais telle tJUelle, les enfnnl•. ~, plus tord Ir~ cltudionl• et les pro. 
fe<qeuNI, ne peuvent l'utlli~er. li fallait sa hMer sui· le clnasemeut <l'un l!l'Und 
nomhro do documents 1•tlpond~nt nux huRolna enfnnuns, un pr6voy1u1t dew 11\lb­
dlvlsion1 nouvelles pour les études phis nvnncdea. 

Rnfln, noull avons pe111a nux besoin~ des éùucuteurs et étudi~ une cl111sili· 
cation apéetale d~ la pnrtie EDl'CATIO~ ut de ln PBYCIIOLOGTF., en nous !ns­
plrnnt, toi encore, de l'llrientatilln de la pMago11ie modernn . .................................................. , ....................................................... . 

Le Fichier Scolaire Coopératif 
La premllir& série de !IOO fiche• 

(400 ftcbes Imprimées et 100 fiches 
carton nues) e$t livrable ilnm~dla­
\11ment : 

Sur papier 

sur c1:1rtoh 

30 .. 

70 " 
Franco .. . . . .. . . . . . .... ••.. 71) " 

Dans beau classeur métal, 
franco . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 105 » 

SJ,!;RJE 84 • 96 
Une nouvelle aérl$ de fiches sern 

publl6e en çouf!I d'apnée dans l'B. 
l',, ~i les ca.IJlnre.des I.e désirent un 
\irM@ à p11,rt ~era effectué sur po.· 
pier et aur carton, 
bù fi~hea papier (à paraitre 

au cows de l'a.nuée), l'u· 
ne, 0,075; la s(;t•ie, franc1> 6 " 

80 fichea carton, l'une, 0,15; 
le. s4rill, rrai:ico .. , .. , • , • , 12 µ 

•....•............ , ......•.• , .• ~························•,,11,,111,,,,, .. ,,.111,,111111,,••••1••••••• .. ,·~····•••111•1• 
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NOTRE FICHIER DE CALCUL 

te1 fi[~e1 Dornmentaire1 
Dans uu demier arliclc j'émettais l'idée 

que notre fichier devait comprendre 3 
sortes cle rid1es : F'iches mères, fi<'hP!< rto­
cume11taires et fic-lies d'exer~ice1'. 

Les premières ,·omprenaul des problè­
mes types et explications nécessaires pour 
résoudre C'ertains devoirs. 

Les deuxièmes permettant II l'institu­
teur el même aux élèves d'établir tout 
de suite un énoncé de problème. 

Enfin les dernières ont pour rôle rie 
familiariser l'enfant avec les calculs 

Aujourd'hui, je voudrais sans pl'éleu­
tion vous montrer comment on peut réa­
liser une fiche documentaire complète, 

cela en v faisant artivement collaborer 
les élèves et. même la plus grande partie 
des habitants du ,·illage. 

Notre cenh'e d'intérêt porte par exem­
ple sur les ressourf'es, produits du sol. 
Nous avons d'abonl avec les élèves con­
:,mlté le cadastre, r1ni nous a permis d'a­
voir de précirnx renseignements sur l'é­
tendue de la commune, des bois, des 
terl'es rultivées, la classification des pro­
priétés. Nons ,u1rions pu, si le cadastre 
:wait été plus longtemps à notl'e dispo­
sition, relever le détail des parcelles de 
('haque habitant, mais nous sommes ar­
rivés à ,m résultat qui, s'il n'est pas peut­
être rigoureusement exact, a eu le mé­
rite d'intél'esser les enfants et leurs pa­
rl'n1s. 

N'ous avons d'abord compté le nombre 
de feux, dans le village, et pow· cbaque 
culture nous avons fait le tableau ci­
dessous : 

Culture Nombre Etendue I 
moyenne Production à l'ha Predurtion totale / Yalm de l'n itt I faim tot1l1 

de feux paî feu En 1933 / En 1934 1933 1 1934 1933 1 1934 1933 1 1934 

F,oment .. 60 / 20 ares / 46 qx / 30 qx 

1 
S52 1 360 

1 
105 / 100 / 57%0 / 36000 

Pour l'étendue moyenne, chaque élève 
a demandé à ses parents quelle surface 
avait été plantée, en froment, en seigle, 
en pommes de terre ; superficie des prés 
situés dans la vallée, et dans la. mon­
tagne, le rapport de ces propriétés le 
plus souvent exprimée en mesul'es loca­
les ; et nous nous proposons de t.rouver 
en cherchant ensemble le temps employé 
par le paysan à la culture des diffé,ents 
produits du sol, quel est celui qui rap­
porte le plus. 

Donc, un matin, chaque élève est ar­
rivé avec les précieux renseignements de­
mandés, nous avons écrit au tableau les 
données de chaque enfant, et nous avons 
pu faire une première constatation, c'est 
que nofre village ne comprend que de 
petits propriétaires dont les ressources 
sont sensiblement égales. Il nous a ainsi 
été facile d'établir une étendue moyenne 
pour cl1aque feu. Ensuite il a fallu dé­
terminer la production it l'are, à l'hec­
!are, revoir les anciennes mesures loca­
les : le seveyer, le s~tier, tout cela a 
donné I ieu à des exercices oraux de 
transformation très intéressants. Con­
naissan1 la. surface plantée et la. pro­
duction à l'hn. el le p1·ix de l'unité, par 
le calcul mental toujo1Jrs, nous avons 
trouve la. production totale et la valeur 

totale des d ifférentes récoltes. Inutile de 
dire que notre' emploi du temps n'a 
~uère été respecté, que pendant toute 
une matinéée nous avons, dans l'intérêt, 
et je dfrai même clans la joie, établi no­
tre fiche ; chacun a eu son mot à dire, 
et nul doute que ce travail ait été profi­
table. 

Avec notre fiche documentaire, nous 
pouvons trouver de nombreux problèmes 
sur le rendement du sol selon les cultu­
res, la va.leu1· du travail du paysan qui, 
hélas, est peu rémunérateur dans nos 
pays, et si d'autres écoles nous commu­
niquaient des fiches identic1ues, "nous au­
rions là des éléments de comparaison très 
intéressants. 

Un travail semblable peut être fait sur 
l'achat et la. vente des produits agrico­
les, leur prix cl'o1·igine, leur prix chez le 
revendeur, le bénéfice, cela nécessite des 
données que les enfants peuvent trouver 
en interrogeant les gens de leur milieu ; 
ils ont ainsi l'impression d'un travail en 
tommun, d'une collaboration du maitre, 
des élèves et, mème, de leur famille en 
tous points salutail'es pour le bon fonc­
t ionnemcnt de IA classe. 

F. LAGrER-BRUNO. 

St Martin de Queyrières (Hautes-Alpes). 
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LA VIE DU GROUPE 
NOUVEAUX ADHERENTS 

Mme René Viala, Ecole Maternelle de 
Pézenas, Hérault. 

Vioujas André, r. Uzel', Ardèche. 
13agouet, I. ~lillac. Vle1me. 
Pouget, l. Nouans. lndre-et-Loh·e. 
Duchêne, I., Meillerie. Haute-Savoie. 
Mme Poire!, ke CC., Rumilly (Haute-

Savoie. 

Ordre de parution 
de nos périodiques 

Nos périodique.s Aont, vous le eavez, imprimés 
par une coop,!rative de cnmnrodes typos. Ils ont 
montré à diverses reptises qu'ils étaient capo· 
blea, de se dévouer pour le suce~ de nos en­
treprises. Noua devons, nous aussi, en retour. 
tenir compte de leurs besoins et de leurs pos­
•ibilités. 

En plein accord avec eux. cl aur leur deman .. 
de, noua avons donc échelonné sur tout le mois 
le timge de nos périodiques qui sortiront ap­
pioximativement aux dates suivantes (dates d'ex­
pédition de Cannes) : 

Le J<r clu mois : La Gerbe ; 
Le 8 clu mois : L'Educateur Prolél4ricn ; 
Le 15 clu mois : La Gerba ; 
Le 20 du mois : Enfantine• ; 
Le 23 du mois : L,Educateur Prolétarien. 
les camaradea qui. 4 ou 5 jour, après les 

dates ci-dessus. n · auront pas leur périodigue, 
voudront bien nous en avertir. Nous avons pris 
toutes dispositions pour que goÎent évitées er­
reurs ou oublis dans les envois. Mais noua ne 
tommes évidemment pas responsables des re· 
tards ou de'i pertes dues à Ja poste. Nous rem ... 
placerons touteloi;, dans la mesure du possible, 
les exemplairc'j noh reçus. 

• •• 
Lca envois a l'étranger étant taxés au poids 

et non au numéro, seront expédiés en une s.cu .. 
le fois à la fin. du mois. 

Les camarades qui tiendraient tout spéciale· 
ment à recevoir leur publication dès parution 
sont priés de noua le faire connaître et nous 
ferons le nécessaire. 

Nous avons parlé cle la Coopérative d"impri· 
meurs. 

Les temps sont durs pour les ouvriers : ils 
sont encore plua durs pour une association qui 
a clû Cafre de trè• gros frais clïnstallation et 

qui tic taille toujoura difficilement une place 
solide 4ur l'âpre marché du travail. 

li est cle notre de.voir de &0utenir cette osso .. 
citttion. • 

Noua demandon~ à tous les comaradcs qui 
ont du travail d'imprimerie à 'aire exécuter, 
ou qui connais.sent dc:S éditeurs de brochures 
ou do journnux~ de demander, de notre part, 
ses prix à : 

IMPRIMtRIE CooPtRATIVE /ECITNA 
27, rue Chntcnudun. ÛNNES (•.-•1.) 

Nous pouvons les assurer qu'il sera fait le 
ntaximum pour leur donner satisfaction. 

- C'.. F. 

Commandez à la C. E. L. 
Des lecteurs nous demandent assez souvent : 
- Quoique non adhérent à la Coopérative. 

peut-ori a'abonner à vos publications ) Peut-on 
vous .ocheter le fichier ~ Peut-on bénéficier de 
vos s.ervices de correspondances ) etc ... 

Voici notre réponse : 
Pour Jes commandes importantes de matériel: 

imprimerie à J'Ecole, cinéma, radio, phono. etc .• 
il est nécessaire d'être adhérent à la Coopé. 
Cette adhésion est le principe même de la 
Coopérative, puisque ce sont les actions versées 
qui constituent notre capitaJ social. sans lequel 
il nous serait impos.1ible de t:raitcr des affaires. 

Cel~ e•t. de plus. légal. 
Cependar\l, après entente spéciale avec le 

fiK, et paiement d'une taxe p:ittrculière, nous 
pouvons nccidentellement livrer du matériel à 
des non adhérents qui, pour une raison ou une 
autre, ne peuvent momentanément adhér~r, 

Une exception est faite pour le matériel dïm .. 
primcrie à l'Ecole : ce matériel est établi par 
{a coopérative, li\fré presque à prl.X coût-a.nt. 
pour servir les coopérateurs. Nous ne pouvon.t 
le IÎl>rer ab,olument qu'à nos adhércnl&. 

Pour tout cf" qui concerne les autres articles 
en vente 8 la coopt!irative, adhérc2 si pœ,ible. 
sinon commandez: tout de même : phonos. radio, 
disque.s:, camescasse. Céline, et.c ... 

Quant A no& éditions diverses, nous les 1i­
vrons sans aucune restriction A nos abonnés, 
qu'ils soient ou non adhérents de la Coopérative . 

Dirigez donc sur la coopérative le maximum 
de camarades. De notre effort commun naîtra 
un pui!JSont renforcement de notre orgeni3mc. 

C. F. 

Versement des Actions 
Pour nous mettre totalement en règle 

a11ec le fisc, il est nécessaire que toutes 
les actions ou tranr.hes <l'actions soient 
11ersée.< directeme11t li notre trésorier 

Y. CAPS, instituteur à. 
Villenave d'Ornon (GiTOnde) 

C.C. Bordeaux N• 339.49. 
Prière aux adhérents de s'y conformer. 
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C O M MANDES 

Erreurs tl'expé<lilim1. Tl est rnre que 
nou>< e,1 soyo11s 1·espnnsables. l~ ll es lll"O· 
vie11nen1 en g'f'IHiJ•ftl il~ C"(HHHWHdC:-t 111ul 

lillell{'es. 
PoLlr lmtte C'n11111umcle, n'nut.Bez pas 

cJe consulter le ta r·if ~t. de portel' sur vo­
tre cJenu.nde la spécifÏl'alinn exacte lies 
iwtkles. Vous facilitet•ez uotr~ làche et 
évite1·ez des en,wis. 

Police; de c1m1cfères. - L'impos~ihilitli 
où nous sommes ùe faire refondre un 
ccrlain nombre do poli<'cs ,·ourantei; 
pour nous a amené 11uclque perturbation 
do.na 11os services. t,es le1nps <liffit'i les on 
sont lu cause : 011 ne produil plns qne 
rc <JUi se vend. 

:-Jous avons mai11len11nt éliminé de 1t(l· 
tre tarif les mocJ~les épuisé~. A ,·a11t to11le 
c·mumande, ronsultei: notre tari' ,roc·tu­
hre l!l:34 qui vient de sortir el flUB 110\JS 
vous enverrons gral uitement, 

Nons pensons <IQn11e1· suus peu it:i en­
core quelques mnclèles de on1·n dèt•es. 

Discothèque. - Elle continue Il fmw­
tionner pour les adhérents isolés qui cJé­
si,·ent dentan,ler rros servit-es. M,iis nous 
avons' aussi comme net\ la lon1.lio11 collec­
tive 1t cles filiales, à nn tarif réduit. 

Camarades qui venez de foncier un11 fi· 
liale, deJnandci-nm1s ilei, 11ist111es dan$ 
leurs hoites. Nous vous les loue1ons à 
1 franc par Illois, port en sus, el vous 
les ferez ciro11lo1· 11 votn· guise ,t,ms vo­
ire département. 

Couleurs Kas11ar el Plume~. - Un en· 
voi de Kaspar est parti de Vienne dep11is 
un mois el nous l'attenclons toujoi1rs. 
Pol!r lei; plumes S égalemeut, n1a.Jgré 
11os rappels, lu livraison 1arde, J\lous de­
in;inclonl\ am ,·am1H 1<\ea de p,itientor. 

Aux Camarades falsant la 
vente de la Gerba au Nil. 

dans leur classe 
.. Fil 1wmhro /011j,111r$ 11/11s imJ1fffla111 de 
c,1111arfl1le., nou., ]la$.\1'1/I rr,n,11111111le /lQt11' 

un snvi1:e multiple 111 GBRBER. 
Poul' les /flrililé.• t/11 .ser11in•, 11r11s 

co111pto11s ces romm1111de., comme des 
,,1,01111,·111n11., 11111(11/'le., jusqu'(l11 ;io s1•11-
temore lll3l\. ;yw., ~l11lllisson., rlonr la 

facture en cn11sé11111mrc. 

i\lais ii 1·cste enfe11du qu.e tous les Cii.· 
111a.1Yulr.î 1mt la. /flr111/é dr 11e se libérer 
qu'au fur el à m,·sure lie la 11r11le, .<lltlS 

c111t·1111e majr,ration. 
Nous reprenons lo1tjour.,, ,i 11'i1111101•(1• 

qui'/ IIIC>llli'III, le., i11ve11d1is. 

LES NA~DICRAP HILS (cliché sur v11,~ magi­
que. Tirage illimité. App1neil recommandé). 

Nouveflu tar•f : 
F ormQt u1ile 24 x 13 am ... , . , .. , ... , . . 475 • 

35 x 45 cm.. . . . . . . . . . . . . . 650 > 
46x57 cm . .... .. . . . .... . 980 • 

Nardigraphe Export 24 x 33 cm... .. .... 325 • 
(Livré• complets en ordre de marçhe). 
Le fabricant noua onnof'lce maintemmt )a mlse 

c1\ vente d'1m Nardigraphe 1emi .. automaiiqae, à 
plus fort rendement et livré de deux façons : 
Absolument complet A • • • • • • • • • . • • • • . • 850 • 
Nu pour los clients ... , .. , . . . . . . . . . . . 59~ • 

{La Coop~ri,.tivc conacr)t aur ces p Jix Ul)@ r~· 
mi,e de IO p. 100, pqrt à noire chiuge) . 

Bibliothèque de Travail 
1. Chaniots et Carrosses .... n , , , , .. , t • • ~ ,5-0 
2. Diligences et Malt .. ·Post.. . . . . . . . . . . 2 50 
3. Derniers Progrès . .• ., .... ... , . . . . . . . 2 50 
4. Dans les Alpa'{c• , . , • 1 ,, • • • • ,.,, •• , , . 2 ~ 

5. Ch,onoloQie d ' Hietoire de Franco . . . . 3 • 

6. Le• anciennes mcour9s .. . , . . . . . . . . . . ~ 50 
L~ •oq•çrip\iqn ~11• 10 m1ff!lim, , , , , ., 20 • 

GRlS GRIGNON GRIGNETIE, album 
illustré, solidement relié, relilt<illt l~ 
aventures de GGG à travers la France. 

10 francs. 

EDf,-ION JU! DISQUE~ 
ET FICHIER SCOLAIRE COOPERATIF 

1':ous clonnons, s111· riches, le texte de 
deux cllll1tls scola.i1·es que nous nous pro­
p<1~n11s d'Mliter bien tôt. aur cli~q1ws. 

A nos cainarades de donner d'urgence 
leur· appréciat ion ll Pagè~, il S1tinl-N1t· 
zairc (Pyrl\11éi;s-Ql'i cntales). 
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FICJHER SCOLAIRE COOPERATIF 

Moyens de transport à traction humaine 

oAS ~ 

Le Pousse ,, Pousse (Madagascar) 
Texte et dessin de l\!me P. Ons1N1 

Dans les vi li es, ces véhicules sont en général t ,·ès légers 
avec des roues à 1·ayo11s métalliques el caoulclioulées. 

11 existe même des 111011oroues : la ,·oue est plarée sous 
le siège et deux bl'anrards pl'Olongés égaleu1e1ll eu avaut et 
en arl'ière (Il la ma11iè1·e de nos chaises à porteur) )Jermet­
tenl à deux hommes de mai11lenir l'équilibre et <l'obteni,· 

une certaine vitesse. 
Dans les c,1u1pagnes, tes pousse-pous~es sont plus robus­

tes, avec des rouer; ii rayon~ ile bois, el tirés pa,· quatre 

ind igènes. 
Il y a dans les villes des sfa.tions de pousse-pousse com­

me en France des stations de tax is. 011 les prend i, l'heu,·e : 
en 1928, l e tarif-horaire était de 1, fr. poul' w1 équipage 

entier. 
On peul aussi avoir son équipe chez soi, c'est le cas de 

tous les hhrncs établis. Chaque homme est. payé de 70 it 
Ro frnnrs par mois ; e1 ils !011(. enco ,·e entre leu ,·s ,·ourses 
quelques t.l'avnux accessoires : hnlnyng-e, ja1·diungc. 
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FICHIER SCOL.\IRE COOPERATIF 

Petit papa, le soleil brille ... 

Peut papa, Ir 110leil brille .. 
Et le pinaon crui 8 égosille 
Chante gn.1ment le Renouvc4:J ; 
Viens avec nou.., Je jour e•t beau 
- Petits enfant•. la vie ardente 
Impose à l"homme un rude effort ... 
Ecoutez bien l'oiseau qui chante : 
Plus on e~t ao.i, plus on et't fort I 

Il 

Petit papa, lu fleurs nouvelles 
Ont découvert leurs bouton, îrêles 
Couleur de te>tc et de muguet : 
Viens avec nous fuire un bouquet I 
- Petit& enfant&, dès qu'il se lève, 
L'homme c.t chargé d'un travail dur ... 
Alla cueillir Ica fleurs du rêve 
Et que votre 9me en ai1 l'azur f 

Ill 

Petit papèl, la "·erte plaine 
D'insectes d'or est toute pleine 
Viens avec nous dans le, sillons 
Pou, atlrt'I.J>cr le, papillons I 
- Petit. enfanta. des loi, cruelles 
Pèsent ,ur nou1 d'un poids trop lourd ... 
Au.x papillont leia-.ant leu,- ailes, 
Prt'ncz leur ~ri.cc el le.ur amour I 

Petit papa, dan, une rond(' 
Où tête brune et tête blonde 
S'élanccrorat ver• le ciel bleu, 
Vien, ovec nous. viens rire un peu 
- Petits enfnntlf, la vie omèrc 
Impose à l'homme un grond Ir.beur ... 
Amugez-vou• d:,ns la lumiheo. 
Et aatdt"~·t'n IOujoun au ('tt-ur ! 

Paroles d1.~uaène BtZE.AU# mulliquc de C ARDfLUS 

Ênrrai•tré sur di,quc C.E.L. 
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N• 415 FICHIER SCOLAIRE COOPERATU' 

Le Semeur 
Lorsque, dès Je 111atin, ioll suc plei11 sui· l'ép,u1le, 

Ttt parco~m, les guérels de !011 sahoi pesant, 
Crois-tu, che1· <:0 111pagno11, il ton sublime rôle? 
Sais-lu ,1ue tu nounis Je 1noude, o paysan ·1 

ll efrain 

.\u se in des ie1Tcs <Jll i t'inondent, 

.Jette, se111eu1·, fa grni 11 e blonde! 
Jette, se111eu1·, da11s le vc11t du destin 

T a se111enl'e féconde 

Pour pétrir· notre pain ! 

Tu t races da11s les a irs le magnHiquc geste 
De celui dont le c·œu 1· donne a ux désbériiés 
Ei iu joius ù ce la la Vet'I u du modeste 
(.!ui ne veut ja111ais croi1·e aux honneurs mériles. 

De l'arbre ltnmanité la pla<:e est aux rac ines, 
Les uuf ,·es sont là-hnul su i· les branches en rieurs; 
Q\1an<l l.u cou 1·bes tou cl~s ils bombent leur poitrine. 
Pour toi t'ohscnrilé, pour eux lous les bnuheurs ! 

.\ u 1·011iraire, frin1a11f sous le soleil lorl'idc 
Ou sous le gel, t.11 vis résig-11(?, toujours las 
El lo11 gro i11 éten,el gave le nwntle avide 
Qui, satisfait, ne le regarde rnèllle pas. 

:\lais nous ne sommes pas dupes de I apparence, 
:s;ous sayons admi 1·e1· le labeur de tes mains, 
:\'nus l'aimons et vo11drio11s que ret amour· r0111pP11s~ 

L'i11gratit.uclc vile cl 11oi 11' ,les l11111mius ! 

Paroles de PARSUJ RE. musique de TORCATIS 
Enregistré sur disque C.E.L. 
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FICHIER SCOLAIRE COOPERATIF 

Les llqntdes se s1perposent 
par ordre de densité 

Prenons un pot à. con!iture, un flacon 

à goulot assez étroit (un flacon de phar­

macie, par exemple). Remplissons le pot 

à confiture de vin rouge, le flacon d'eau 

pu1·e. 

Retournons le rtacon sur le vin en bou­

chant avec le doigt, enlevons celui-ci. 

Nous voyous le vin monter lentement 

en colonnes sinueuses pour venir occuper 

la partie supérieure du flacon. 

Pourquoi ? : le vin contient 9 à 10 % d'alcool dont la 

deruiité est 0,9. La densité du vin est donc elle-même 

inférieure à celle de l'eau. C'est pourquoi il s'élève. 

Remarque. - Pourquoi doit-on prendre ces précautions 

pour 1·éussir l'expérience? La différence de densité est 

très faible et d'autre part l'alcool se mélange à l'eau en 

toutes proportions. 

Pour les mêmes raisons, il ne raut pas espérer avoir a 

la. parLie supérieurn une couche de vin pur et dans le 

pot de l'eau pure. Les liquides se mélangent peu à peu. 

Avec un goulot trop large Je mélange se fait immédia­

tement. 
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[orrespondances stolaires internationales 
par l'EspeJ."a nto 

UNE DEUXIEME LISTE !)"ECHANGES 
Co"e,p0ndonce1 ocec !'U.R.S.S. 

20. Mlle Lavieille, inttitulrice à Pari1ny (Loire), 
ol ak<1la I L.okcrl , . jarluiv•kaja .. 1. 27, 
Gomel (13SSR). 

21 Bnudot Maurice, instituteur ~ Cryry, 
(S.6nc~t-Loire). cl E.$peranlO·rondcto, Ro-
101ninska;is 1. k u. Schman~ikij rajQn. 
c. c. o. 

22. Miquel. inat:tuteu, h Velleron (Vauclu1e), et 
\m1jolc li.oporonto, ,kola en Polcwakovalcajo 
(Siberio). 

23. P•••uirA, inatituta~r à Pontoilln (Pyrén~ ... 
Orient11lei), et Krujok E..pcra,110, akol• 

Svcrdlov •· Pcrvomajskaja ulica, Gomel 
(BSSR). 

24. Mlle D 13.;nit, ina11tutrice à Créchy (Allie:). 
at Nikolno Uaov. inetrui,10, Kolhozo Ob­
i•riha Jurjoyoc M Volgo llvonnvkoj 
Qblqati). 

25. Mlle Manl\e Spy, in11i111niçe à CrullQn. f>ll' 
Chérenti (Nord), et Kondirintkf.ja ,kol~. 
P{,o 13onccvQ, Klinskij raion, Mosk1>vslc 
0 1. 

26. Couro complémoptelre de Saint-Médard en 
Jalles (Ciror,do) . ot ,kola , O,cr)in,ki • 
(krujolc • f.1poronto ,). Krc1tJ0111h)a. 119. 
Corne! (BSSR). 

B. - Coro,ponJqncOf d;.,.,. .. 
27 P•ntuiro, i111ti1u1e11r ~ Pqntoilla (Py,fnéc.­

Orientaleal. et Escuel{l de Ninoo, A<lz:a· 
ncta <le Albaido (Valencia), E,ip•1r11e. 

28. Miquel. institutc11r il Velleron (Vnuduse). QI 
Béla Nl>.nay. profesoro, F'crcnc Jo;sef ùt. 
O. IV. I, Deb,.,ccn IV (Hongrie). 

29. 0..gouat. in1tituteur A Millac (Vienne), et 
J. Vanderwih, ln1ti1uteur à Waterloo ,Bct­
llGllt>). 

30. B1udo1 M1111ric,, iMtituteur, à Gt'll•Y· 
(S~élnc·et,1,.,Airo). •l Karl Br<1wcr, l.iiM• 
burger Hecr•troase. 44. Celle (Hnnnovcr) 
Allemai;ne. 

31 \llle Lavieille, in•titutrice à P"o.t''Y (L-.irc) 
et H•dwi11 Weddly. Rckto,ino. Talam­
llTa"5o, 2, H•llo (Allemogno). .•. 

D'•u•res li,ics ,çront p11bli\lc• 11Mri~urcm~nt, 
,11u h1r et à mesure q1.1e n0\18 nuroo1 rcrni11 f\ 
jour no, liste> d'adr""°'• Le,; c·de, titulaires 
de1 ,change. nu"'''°' 21. 22. 2S et 26 vou· 
dront bien m& réclamer. contre timbre-,,ponse. 
re11 cone,pondances reçue.a des é('nle11 aoviéti .. 
que, <tui leur ~QI\I affocttlo,. 

Nnu, •11ron, rrocl-minement rl•• liato• rf~dr••· 
se, in1vru-a111~• conç,rn~pt le J~PAn, 1- Cliinl' 
~t le'"~ deux Amlriquu : correspondance e.xdu-

,weo,enC •n e•~ranco, Las c·d•• inl4'reeMS sont 
pnr.1 <le ~ ïn1e:rire <!,, maiptcnont ; les deman­
des 1eront ~~li•fnitoa <!ans !"ordre de réçcp\ion. 

No,is recevons Cl\ permi\nencc, cr uµtrç PMl, 
d<·,- dernande• dt- correspondftncc• l,mn.Jlant d'é­
ducnteuu de tous lc,t P•Y•· Il •croit bon que 
lu caman,doo d~1ireux de, répond,. à cea désira 
•<> fa..uent inscrire eans tard11, auprà dts nos 
1orvica1. No1.11 ponfdol'I• à collo houro une ;m. 
port1111to 6q11ipe <!, tr~dijçteurt pour ll;:1pcr~t1-
10 : le~ c·de, q11i ne ~onnAilllont po1 111 lan1111e 
11'0111 clone pao ù hé,itor à •rnnrccr dca .:chan· 
a·• tr~• productif•. Joindre timbrc-1/pon••· I~• 
•~rdc~ d~ nohe Office étant c,nti~rement ,,a­
tml1. 

H. BouAou,ci,011. Beu•·•ur-/110/0 (V.-.). 

Knnij l,(1:l;r1111111·1ulnJ, 

Jo:11 Ulltlll ,luono rie l!IS~.n jnro, devl11 
np~t·i ~~ oldoneJo " Rl(RRI.O " 11ovn 
originala. vcrko ,le m:lg1>110 I\I I IIALSK I 
prl nktuaht t.01110, p1•l k,111Hh'uo tic, Jllank· 
1111 11 11 ma1•1\ l<rtttulo. 

" F O R ê, E J 11 1111 L ' Il O \1 0 J " 

PMmo dedlMn al Felik>1 llierJlnskl. 

1•ro dlvet•snJ k110zoj, onl prok1•uetls ln 
elllo1to11. 1.,,. n. R. v. decldlR ,1nn1·lgl Ir• 
projekton, l\ondlfe l;e evldeutlf);os suflt\n 
kvnnlo da nutnnmendoj. 

l.a poemo huvns <'irkai') 3000 Vt'JS\i· 
nioJn, kun llki~n pri la Knnulo kl\J 
nftl•esnj korT1A11toj, n1\ fotoj, Uo lti vc1·ko 
fl~\oR en ronnn ,Ir li h1•eto a l prnl,Rimumr 
100 1in{toj, hok rltlonitn.. 

t'nr ln. el,lonkvnnto esloR llmlglta vtr· 
•nJne, ni tri' heMnas sdi k,anton ,la 
1lczir,111toj po~ecli ln ,·erkl'n. Do tu) sencht 
1111t1ii\nwndo11, ll\nntl'llntr. n i ni lr1 vojQll, 
l.a lihreto lrn~ln~ ue pli ol G frnnknj. 8011 

1\iu mandinln 11ntnil la lih1 ùr novamuro 
rirrvos r11b11/c111 j•• !?O a; ;\t'rtn, knj sPmlu 
ln unnncon ni vinj ekihn·\11mlt1j gck-cloi. 
r .n nntnnmr.ndojn oni •~ndoK al I 

Honoré Rn11r1111lgnn11, in1h•t1iRln. R~~~f· 
R11r,lkwole (\'111•), Frnnolo. 

,,,,,,,. 111111 r,• IJlli rn11r,·,11~ lt~ f'11rr,, . 
111111d1111rn 1111,,, ., ,.,,,,,,,...$ f11/n1111lio1111/1•1, 
~'ml fl'UI' li 

· fi. 110lfl1Gl!TGNON, 

Tlesse-!mr-ls~ol,· (\'tll'). 



86 L'EDUCATEUR PROLtt ARIEN 

SPORTS et CINÉMA 
Qu'on s'en réjouisse, ou qu'on le regrette, la jeunesse se passionne pour les 

sports. Dans les moindres hameaux, les enfants de dix ans discutent et commen­
tent les exploits sportifs. Bon nombre d'éducateurs ont jusqu'à. présent refusé 
de s'intéresser au mouvement sportif. Les uns y vovalent une préparation mili· 
lai1·e à peine déguisée (parfois même avouée) ; d'autres craignaie.nt les accidents ; 
d'autres encore voyaient avec peine l'esprit sportif dégénérer en « championnite " 
et « amateurisme marron "· 

Résultats de cette abstention des éducateurs : dans beaucoup de g randes villes 
et dans presque toutes les pet.iles, les jeunes gens el même les jeunes filles sont 
embrigadées dans les sociétés sportives cléricales. Financièrment soutenues par 
la bourgeoisie, les jeunes prêtres ont fondé des sociétés très d iverses quant à. la 
forme, pratiquant les sport.s les plus va 1·iés suivant les localilês : marche, camping, 
gymnastique, football, et j'en passe 1 ~lais le sport n'est là dedans que l'appl\t 
qui attire la Jeunesse ounière dans les sociétés où on lui apprend surtout la 
pratique des vertus (!) nécessaires au maintien du capitalisme : obéissance, rési­
gnation, patriotisme, etc. 

Un peu tard, on s'aperçoit enfin que toutes ces sociétés sportives. même les 
soi-disant neutres, sont de véritables pépinières de jeuucsse~ patriotes et autres 
fascistes. Est-il trop tal'd pour essayer de soustraire la. jeune,se :\ l'emprise clé· 
ricale, patronale et rasciste ? 

Par ces temps de misère, hien des parents n'o$ent pas reu ,·er leurs enfants 
des patronages capitalistes, par ct·ainte de représailles. D'autre part, les enfants 
s'y plaisent, c'est incontestable. Enfin, les militants ouniers, communistPs, syn­
dicalistes ou social istes ne disposent pas souvent de ressources et d'aptitudes 
suffisantes pour créer et développer une société sportive ouvrière. A mon a\"iS, 
il ne faut pa.s aborder celte question par le sen! côté sportif ; la culture physique 
ne doit être qu'une des formes de la culture prolétarienue, et pour attirer et 
éduquet· la jeunesse ouvrière, il fiLut <'réel' partoul où c'est possible. une société 
(le nom impo1te reu) capable d'intéresser les enfants et même les parents. Ce 
groupement doit pouvoil' agir à la fois par la ,·auserie, la lecture, te cinén,a et 
les sports. Quand je dis causerie, je ne dis pas confért>nce plus 011 moins théorique 
et rébarbative, je Yeux dire réurtions à la bonne franquette, où on parle familiè­
rement toujours, joyeusement te plus souvent possible. Ces réunions là, elles se 
font au cours d'u11e excrn·sion cycliste, ou même pédestl'e, à l'occasion d'une 
visite à une société voisine.- La Lecture ? - Ce qui plaJt. aux jeunes, ce sont 
les illustrés : cc Regards», cc Russie d'Aujourd'lrni », cc Sport», etc ... Et des livres 
tels que cc Tenes défrichées", des brochures telles que cc La Peste brune » ... , l'AI· 
manach Ouvrier el Paysan, ek, feront les délices des ge11s sérieux. Trop de mili · 
tants ont oublié que cc rü-e est le propre de l'homme », et sans tomber dans 
l'exagération et la grossièreté, il faut faire une place à la gailé, même en temps 
de crise, je dirais presque surtout eH temps de crise où on n'a pas trop d'occasions 
de rire. 

Nous voilà bien loin di1 cinéma? Pas du tout, nous y arrivons. 
Les excursions, les sorties c·vclistes, c'est trè$ bien à La belle saison. Mais 

en cas de pluie? En hiver? C'est là que le <·inéma peut et doit inte rvenir . !\lais, 
attention I Si notre cinéma ne devait passer que les films du « rinéma du coin "• 
c'est-à-dire des actualités chauvines et des films abrutissants (et parlants!) cela 
ne nous irait guère. Tl faut un cinéma gai, mais sain et éducatif. Des films gais 
et sains, il en existe, e11 muet : tous les films de Charlie Cl,aplin d'abord, et ils 
sont nombreux, heureusement. Il existe aussi d'admirables documentaires qu'on 
sort maintenaut en format 9 m/m 5 grandes bobines, sans encoches. Nous atten­
<lons toujow·s les copies en SI m/m 5 des excelleuts films soviétiques : Turk-Sib "• 
Tempête sur l'Asie, etc ... :Mais il est encore des films qui passionnent le public : 
les films locaux, et c'est là que nous rattachons le sport au cinéma. Quoi de plus 
facile que d'emporter en excursion une caméra, et de prendre des films comme 
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de simples photos? Vous imaginez-vous la jole des excul'slonnistes qui se verront , 
se reconnaitront sur l'écran ? On peul aussi filmer les manifestations sportives : 
départ, pn••ages en divers endroi1•, arrivée d'une course c,·clisle : les vain1fueurs, 
la distrihulion de• récompense•. t>lr ... De, sodétés voisin~,. ou m~me éloignées, 
peuvent St' prêter leu rs films : ou ,khnnge bien des bulletins, des photos ... Enfin, 
les grnnde11 fédénüious sport ive• ouvrières tl evrn.Jent a.<1sme r la prise clc vues des 
grandes 111n11ifestationij sportives ouvrières 11ue le cinéma capitaliste n~l(li!(e (comme 
la grand~ presse et pour la même raison ... ). Quand je pctl'Se que c'est grâce à ln 
toute jeune « Etoile Sporth·e DoloisP ., que le n.,ssemblenwnt Sportif Tnternational 
a été film~ nu stade Pershing le• I:? et 13 noùt l!J3.l, je me dis que peu s'en est 
fallu qu'un~ si belle 1,1anifest~tlon ne laisse cl'nutres trnce~ visibles 'Ille quelqurs 
photos da,is la presse ouvrière ! Pourtant, Il est p lus fn<'i le de fil mer que <le 
photographier A J>e,·shing, <'OlllbiPn de 1·nm1u·ades photngrnphes qui tentaient 
de prendre " au vol " un saut, un lancement ,le disqm• 011 de jnwlot, disaient 
après avoir pressé le houton : " fü\t~ ! "· lis ,~niaient qu'ils avaient nppuyé trop 
tôt ou trop tnrd sur le déclencheur, tandis 1111~ j'iwnis trnn(Jllillemrnt enregistr~ 
toute la sûne avec ma caméra. 

Enfin, ne croyez-vous pas que ln perspec•tive d'être filmés enrou,·ai:era les 
jeunes à participer h vos réunions sportives N sorties ,·hnmpètres? !';nn" compter 
1fUe Je cinéma, loin <l'Mre une cnuse de clilpens~s pour ln société, peut, au con­
traire, lui prncurer des ressources, les invités devant nor111nl~ment pnrtidpPr nux 
frnis des séances cinématogrnphiquPs. li est vrn itm•nt impossihle d'imnginer. quancl 
on ne l 'a pas vu réell~ment 11,w fnis, l'att ,·n it cl' u11 film d'amateur. lin de mes 
anciens élèves, qui a Vil le fi lm « .\ u Rnss11mhl1•ment Rportif International "• en 
rê\'e encore, clit-il, toute• le• nuits. JI est \'rai ,1ue ce jeune garçon e•t un enragé 
clu sport, bien que ne 11rntiquant •111e le r) rlisme et le tir (tle chns•~) . 

La jeune " Etoile !';portivc Dnlnise " ,·a sans cloute nvoir bient<'II sa camérn 
et son projecteu r, et sùrement fe rn du premier c·oup <11.'s til ms excellrn ts. 

Je vous tiendrai nu ronrant des r·xploitR c· l11(·graph lque• des sport ifs ouvriers 
jurassiens, pour vous encourager ù les imiter 

F. \1 \ G';E:-.:OT, ri 1/ontltoliu. Jura. 

P. S. On trou va nssez sou vent dons le11 " P athé Gazette " dl'S vues sportive11. 
Je serais heureux de 1·rc·evoir c!Ps hohines. m~me nncienm•K, ronlennnl cl es scènP• 
de ce genre. Je les achMerais surtout pour y trouver les éléments de films " de 
montage "· Des copies de ces films seraient pr~ttles gratuitement aux comaracles 
nyont fourni cles bobines Pathé·Gnzette. 

Pmir tout ri• 1/UÎ co11r,,mr ... 

Cinchn<l, 

rillémalMque circu/1111!1•, 

I rl111f t1·1111/111reib IIPuf, et d'oeM$ion, 

,l ccr.<.<oirrs, 

\ rhal rlr f ilm.• et 11111>11,·eils 71 /iot o­
graphiqurs, etc .. 

\'O\IS adresser il 

mlYAU, Instiluleur 

St ~fédard en 1alles (Gironcle) 

GELINE C. E. L. 
APPAR!JL!I 

N• 1. Format 15x21 
N° 2. Format tllx26 
1'1• S. Formai 2l! v 2!l 
N° 4. Format 26x36 
N• 5. Formnt S6x'6 

Toutes dimensions spéciales 
mande. 

11,m;u. 20 <li. : pnrt t! nntr, 

Pour votre classe I 

SS ,, 
50 1) 

70 » 
85 )1 

125 » 
sur corn-

rh11r11e. 

Pour votre hoD'le I 
5 vue, gé<lntes 24x30 et 5 ponncaux en cou­

leur• 25x60 (Franco et Afrique du Nord) franco: 
10 fr. - 10 vuco 11~ontca et 10 panneaux. fran­
co recommandéa : 20 fr. 75. 

S'adrcncr : Jean Baylet. M•rMncix (Dordo­
gne). - C. C . P. Bordeaux 74.67, 
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PHO N 08 

Critique de Disques 

C:r.lfe r11bri11ue cl~ notre " l~tlucale11r 
Prnléta l'lcn " l'liôme depuis ,1uelq11cs n11-
n1r1·ns. Ce n'est poi11t noll·<' rnnte, nous 
twonR heau lire et 1·elire leR rev11es pho· 
no,::raphlcrues, fe11i ll eter les rntalogues 
11,~nsnclR, dt•n i1 slg11ale1· pour nnt 1•e 
Et·ole, 

+ 
* * 

Mais voil'i quelques li!(11es pm11· 1 ot 1·e 
IISRl(C J)e1•gonnol du phono. 

Les dlAcou1·A do DonmPr,tue :', ln na­
dio, en 1tt,i111~ tetll(l8 c1u'lls ~ont rot1•,u1A• 
1111~ par tons les postoa do •r.R. F ., sonl 
enrugl~tréa Mtt l ' <li~quo. C'est « llnlhô " 
qnl n enreE,'Î8lr6 le de~nier " .MeHsngr nu 
peuple do F 1•an~o ... JI osl i11util~ , le 1•a­
ronu11unflor Il nos rtlma1•111ln~ lt• hnv1·nl­
tage de la pn1•nlr grnvtlo tlu Rfrfl ,lu ' l'n111•-
11Mo111l10. 

F:t puisque nnus en somll\eA nuv diMq11as 
à chaseor do no~ ru.vons, veuilloz 1111lcr 
Lumen. Lumen c'est '1e ùisq11e des i,aia•n­
nages r.11tholiqu~~. C'est le rlist11rn qni 
sert i1 la Radio à ertcadrer le~ sermons 
cle& " névllroncl~ Pilres 11. li v II A11cor~ 
H6be11toi : le <liaq11() cle I' " ,\rfion friln-
çaite ,,. 

* •• 
;>,1n11s 11ous <levons J)a1· contre de faire 

ro11nult1·0 los disques Rcholaphone el Veg 
tLi~11e française <le l'Enseignement), Er­
sa (Pa,·li socialiste S.F. J.O.), Piafiletka 

(Parti C:011rn111nlsle).- Dl~queR p11eifistes, 
a 11tif11Aristes, ln'iqucs, rhnnso1111 1•é,•olu­
tlrn1rnlires. Avec IA rlis<1UA vous pouvèz 
organise,· des 11éru1ces réct•éativcs el i11s­
ll•11 .. tives ,101111 leA Oo111•soR ,111 T,·nvnil, 
<iu1111 IPS Cerf'leR proléltu·ll•ns. Nous pour-
1·n11s, nn besoin, vou11 fout·nir l<•uteN lu· 
<llrnlionR util,·s : n1tnlog-11rti, p1•ix, Ali' .... 

• • • 
Mai~ je ne veux pas dore <"et 111·tide 

sans sjg11a lc1· 11111< lcrto11rs , le 1•1;<1ttcal1·w· 
/>1'(1/,'/1t1•ie11 l'exrel1~11te initiative d' P,rsu. 
grsa vient de raire en rr.f:is!re1• su ,· deux 
<1is,p1es de :!5 l'lll., qual!'e ch,u1so11s d'J,:11-
gènra Bizeau, musique de Csnbelli. Je ne 
\'û\lS présente pn!! l'a.uteu,· de « Croquis 
<le ln R11e ", il est snlllsamment connu 
parmi les atlhére11ts de 1101 re Coopérn.live. 
l,HS ,puit,·e d1anso1,s enl'tgistréqs soul : 

I<;rs11 : 23:i-:i;u ; PtlllNfl/1' (/'()li 11ie11,./u ·' 
l ,et BI l'fltll<'R tl~ l)IIU.J/le. 

F.r~a ; ~:~3-23G : SolPil lel)(ml. 
11 11et(JP. 

Chr,nts rie rf.voll11 ot rhn11tR !l'espoir : 
lo <·hôn1age, la gue1·1·e, le f11Mt'ia1ne, voiri 
Ica Rujets vtll'llubles. 

Coin nous snl't de ces 1•engai1108 i1 suc­
cès (!), de cer tains ,·efr~ins de films par­
lants. 

Pour vos 6treunos, pa~Rez-nouR com­
mande de ces d~ux disquea, ils out l&lu' 
plnre n)arquéo dnns votre diacothèque 
persnnn~lle . 

A. PAGt.s. 

Le:. deux disques E rsa 235-2;3A et 23:l-
236, Chansons d'Eugène Bizeau, sont li­
v1•é~ franQo port emballage : SO f1•n110K. 

Al~etez un PHOHOfiRAPHf et ~e! Dl~~uu oour votre [lmg 
Profitez dQ noa prix en baisse : 

PHONO C.E.L, 1 ... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 300 fr . 
PHONO C,E,1,., 2 (plus p~i~ijflt) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 400 fr. 

Voir desoriptions 
Facilités da roi.out on cas Lie non convenance - Envois à l'essai 

Conùitioni; dt' p11iement à crédit 

Ecrire ri. PAGis, instituCo!fl', St-Na:afrc (Pyr.-Or.) - C.C. Toulouse 26(1.,H 

Souscrivez à notre édition de Disques Scolaires 
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t~; Peur un Naturisme Prclétarien w~ 
L 'ÉDUCATION DE L 'INSTINCT 

Couuuei1ço1111 pal' poser un pl'incipo. U 1.khdl'e1·a 1wL1·0 1110.rchc eu ovunl. Co 
principe est celui-ci : il existe deux sortes d'iu:stinct, c11 upvllrence idc11l1que:s 
eu certains eus rares ; elles sont eu effet id~ntiques, - 1111118, eu règle i;éuerale, 
neltement distiucle:s. Avpeluns-lcs, :si , ou11 , oulez : instmct priu1illf cl m:s\iucL 
pw·ifié. Ces ter01es lais,cut u11tcntl1·e que v1e11L s'irn,crcr 11ue1que cho,ic. Quoi 1 
Hé, précisément : ce qui Lrnnblu l'instiucL pnmitl! el exigera la puriCicuuon à 
lnquolle !ait o.llusion le second terme. Cc ll'ouble-féte, est-ce ln raiso1t ·1 Disons 
plulôl : le ,·aisonuemenl. Ca1· IL( 1·a.1so11, OH soi, est co11lol'lllilé avec les lois de la 
ualure. Quand ou. dit que la ruisou se tl'OIUpe, il faut entendre uo!rn raison, 
notre faculté du raisoru,er. C°C>ll elle qui ern:. Dans ce cas 11otre rail!on b'éloigne 
,le la raison. 

li ex_iste une auu-., c.i.usc de trouble de l'instincl vnnliW, plus frcquente, 
de beaucoup, quu la raison faussée, c'est la gow·maudil!o. lei je ,ois su 1·ussè­
ré11or le visogo do notre umi Vrocho. La gow·mandiso, c'est 1'en11c111i, va+il 
doclnranl à tout bout de cha1111,. 11 a. hion raison. Et qu'e,il-ce, au fon<I, que la 
gourmandise'/ C't;i;L l'insliucl l,rnssé par la 1·echel'clrn d' un plaisil' gustuliî dont 
11:.> suites soul le dèséquû1bn• urguui,JUe. Uu bien partiul apparent b'opposc 
uu bien total, réel, celui ,i.. lu santè du I' 01 ganisme enlier. 

lei nous trouvons un excn,ple typi!1u,• de ce que l 'on tL appel<i un " cercle 
vicieux biolosi<JUO "· La vich,tltm de 1'111slincl ost l' c!fcl de ln gow·maudise, mais 
l'i11Loxicalio11 organique, en uffuiblissunl la vuissance do la voloulé, accroit 
colle de la gour111ru1d.tsc ; 1>lu:s cxucteu1c11l, elle laisse le champ lib1·e a la 1:,our· 
1uantlise saus parvenir à. l'urrèter, à lu hl'ider, à l'inhiber. Et, bien e11le11du, on 
s' rntox1quera de plus en plus et l'état de sauté général ira de mal en pis. 

Tant il e:1L vrai que si l'on ne s'y 111·c11d pas dès 1 .. début, dès I enru,u:e, 
poul' maintcnh' l'èqu1l1t,re ,wncux - ou lo t'établir - on aura de plu>! en plus 
de peine à ,itteinrlre ln l,u1 : I<\ ,·etuur à l'ùnel'gie, à lu. s11nté. 

Car, au début, l'enfant 11111111feste loujou1·1! ou presque lo'ujoul's des i11stincts 
primitifs sains. l\lême si une hérédité tarée doit l'en éloigner plus tard, il est 
encore sain, ù l' cpoque de sa no où rev1L on lui l'homme primitif. Cur la loi 
biogénétique celle qui souligne le varull,llisme ,·elahf entre l'évolution de lu 
race eL celle do l'individu est w1 fait de mieux_ en mieux avéré. Les h1ologistes 
ont beau la combattre - et cela :;u.r la. bnso d'une expérimentation ll'np lirèv~ 
(à peine un demi-siècle!) et ll'op por tée fü l' les phé110111è1tes malériols, visihl~~ 
el palpables les psychologues, eux, en retrouvent la vo1·Hication dans mille el 
un domaine.~. Ce ne sont pus seulement les psychanalystes comme .\dler ou 
C. G. Jung qui en montrnnt les échos dans nuconscienL enfantin ; 111cme le~ 
Wallon, les Brunschwicg, le,; Clapal'ède, philosopbe:1 psychologues de grande 
envergure, ~ont obligés de so rallier à cette conception. 

El voici où peut intervenir l'action de J'éducaleul' (en p remiel' heu des 
parents) : puisque l'instinct lH'imltif est sain, puisqu'il el!t l'écho, à travel's les 
millénaires, de l'équilibre établi entre l'organisme humain et le milieu où il ,·it, 
il faut lui permettre de « jouer "• de se fixer , de s'aftirmer. Ceci suppose une 
double action : a) ne metlrc à portée des yeux et de la main de l'enfant que la 
nourriture qui rut celle des primitifs : fruits, verdures, céréales (parm, celles-ci, 
certains produits industrialisés dans de bonnes conditions - llocons <111 mHlct, 
do sarl'asin, etc. - ne seront pas exclus) ; - b) lui laisser un ce1·tuin choix 
comme qunfüé eL colll.llle qunnlllé. Ceci pormotlra à l'iustiucl de su fa ire l'écl10 
de l'état total de l'organisme : l'enfant prendra. plus de ceci, moins de cela, 
plus certain:s jours, moins d'autres jours, plus à certaines heures, moins à 
d'autres. EL un équilibre s'tilablira entre ln nourriture saine, où les crudités 
joueront un rôle prépondérant, mais libre (scion la saison}, el cet instinct nni­
'llal., sauvegarde lul·même de l'équilibre de l'o,·gnnisme. 
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Tolltefois des exceptions surgissent. Chacun en aperçoit allf.oUl' de soi. En­
fants dégénél'éS par l'hérédHé et qui ne mangent. pas : ils se laisseraient pél'il' 
si 011 les lais~ait choisir. Enittnt., chez qui 1111c alimentation erronée a conduit 
a u même résulta t. o,·, not,·e 1·esped . ùe la sMeclion naturelle ne va pas jus<Ju'i, 
tolérer oue nos enfarls meure11l de sous-alimentation! Puis : éveil. m11.l!:rré tout, 
de lu go1mua11dise. Ca,· l'hérédité récente, ici encore est tenace. 

Les exceptions <l'ordre rnéclkal mises à part, il n'en rlcmeure pas 111vit1s 
,111e - avec l'exemple des pal'euts et de !"entourage - l'exclusion des mets 
int.oxiquunts : viande, sucre industriel, alcool, excitants : café, elc. conduit. à 
,·e que j'appellel"ai, par antinomie, la cc J,011ue (l'ourmaudise ,. - l'instinct pm·, 
ou purifié : - joie du sens clu goùt, sen~ des nuances dans les mets les plus 
simples, fruits, légumes, céréales, coudinienls naturels. Comme corréhiti f : ùégollt 
des ali1oent.s toxiques, trop forts, d'une sapiùité anti-naturelle. 

C.:e résultat ohtenu des l'e11fu11ce - j'y insiste produit ries no.lu,·ea é<JUi· 
librées, salues. Des natures J1eureuses. Des caractères énergiques. N'est-ce pas 
111 l'ambition de tous les parents, Je but rie tous les sociologues clairvoyants? 
.\vec des iltres ainsi formés, loltt esl possible; sans eux, r ien de bon ne peut être 
atlei nt. Ad. FY.na1t1u:. 

®~·~~·~$N•HM~N~ff~fS iPlt/Nrr>•1»!fN~~@®S 

COLIS NATURISTES 

Colis de propagande, valable seulement 
pour novembre et décembre 

franco : 50 fr . 
:'\utre 1,ut, en présenta.nt semblables co­

lis, 11'eM pas ile fa.ire de la propagantlr 
011 fuve111· d 'une 11miSt.H1 <le co1111ne1·ce, 
111uis <le f;, .. iliter f'~ssai cl'UJ1c ali1ne11la· 
tio1t nnlurble ,-, nos lecteurs. 

Do 11omh1·eux camarades nous diseut 
ou 11ous énivent : Po111· vuus, habilunt 
1111(' rt•gi on pfivilég it;c ol't vouR a,ei des 
fruits toute l'année, il est facile de pal'· 
Ier dP végéladsme ou de fruitarisme, 
mais pour nons, isolés dans nos campa­
gnes, loin même de lout épicier achalan­
oe, il faut bien vivre comme tout le 
monde. 

C'est li", une erreur l'Ollt l'e l,l<1uelle il 
faul lutter. Vous pouvez aujourd'hui, où 
<Jl•e ,·ous soyez, suivre un réglme natu· 
risle parfaitement conçu, et cela sans 
fniis supplémentaires, peut-atre même 
avec une clêpen~e 111oindre que <·elle que 
,·ous occnsionne J'alitnentation tradili(ln­
uelle. 

Xous avons constitué un colis qul vous 
pernttt de vous rendre compte de cette 
pni<sihililé. Nous y joindrons quel<1ues ln­
<li,·1llio11s po lycopiées sur l'utilisation à 
faire de ces produits. En attendant, pro­
nirez-vous ,les 1>ommes dont ,·ous pouvez 
11uu1pr ,. <le8 <rnantilP!l ~fl11~ n11r11n tl:t.ngc·r. 

:'llous uvons obtenu pou,· ce colis d,,,. 
prh très bas. C'est pourquoi il ne pour­
ra plus eu être expédié après Noël. Nou~ 
ne tiendrons pas compte des commandes 
r1ui uous parvie11draienL stu1s leur 10on· 

tant, soil 50 fr. (saur iji vous 11vez une 
l"·ovision à vou·e compte). 

COLIS NATURISTE N° 1 
4 kilos riz intégral ; 
2 kilos couscous ; 
1 bouteille jus de raisin 
25 bananes sèches ; 
2 kilos dattes sèches ; 
2 hectos pignons de Provence. 

Franco 50 fr., à adresser à notre 
C.C. Freinet, Vence, C.C. Marseille, 
115.03. 

MENUS NA TUBISTES 
Jamais aucune édition nouvelle n'avait 

été si ardemment attendue si nous en 
jugeons par le chiffre des souscripteurs: 
une centaine à ce jow· ont demandé le 
livre. 

P,u· coutre, rares sont C<JHX qui ont en­
voyé l fr. 50 pou,· la poly~opie de quel­
ques pages. Nous 11e pouvons, pour ce 
chiffre réduit, faire un til'age long et 
on~reux. Nous dé<luirons ces I fr. 50 du 
montant du livre au moment de la li· 
v1·aison. 

Nous hât.ons <l'ailleuJ'S l'édition afin de 
rntisfail'e l'impatience de nombreux ca· 
ma nid es. 

Produits naturistes 

l'om· vos achats, consultez dans notre 
dernier numéro, le tarif du Paradt.< des 
Fruits (remise, 7 % sur les prix du ca­
talogue}. 

Nous demander le catalogne complet. 
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N , uvelle Vie 
Tr111l111/ pa1· Mme lF,~"/Wi IIE 

tir " /!rd \'irllll " d~ 1,;tln Wl,\TEJI 
(pul,lié 11 r.011tlri•s, 1!133) 

E11 • ·,on! """' ,·ettl' polit11111,· qui 111N 
"" n11111I la 11ant1• rne11t1ll1• pt non la 11111-
l:iille. le Dr 1lnst•1><;1<•i11 utilise 1"111n•111 
JJfltlr Sl'""' dl1111nr,~t,·utinu~ elhllq111•!11. tl,·s 
JIPI S•IIIIII'~ snine'4 plufôf IJUe d~· 11111htcll·~. 

J,, lui 1lt'111n111l11i ce ,p1i iituit ,·énlist' 1111 
snjrt d,,..,. pt"l'\'t .. \'!-tit111:-i 8(11,\ uelhl~. c, :\nus 1u• 
puni!'~n11'4, JIR!'C les hnmn..,,P.\t11·I~ tt<lt1IIP~. il 
111ni11s lfllÏb 11ie11I C't1trnini' il1•$ 1•11r:1111,. 
l.r•>( fpn1111e~ pe,u,·put ~l!HIP11w11t 11rendt•v 
flP"" no111, tl'hnnnnt· et , 1,·1 fi Pn honurn•. 
.Jt• C'IHll111Ï8 tl1.1~ r .. t•'-'hiOll"41 !-; h1•t 1t'C\IA(·~. hit•11 

otloptéP"'-, qui ~out 41olth11!-I rou~es ou nl'1i· 
d«-11s1 q11i , tfllHlt'llf ù 11lPSc din1qu{·s t II 
1111 hit~ 111,,-1·111111, 1>1 fout l~ r,•ril rie J,,ur 
vit• f11\1tl h: "'ra1ui ht11tt1fk8 1fP 110-.. ,•111 
cllttntq. '\nt1N c·tm~idt'rons rn1n11w rÉ'al'· 
111111111111'P t>I "1t1tli~tP 111 plus 1-ra111I,• pur· 
li•• rie 1"111wi<'trne fl~fflli1itri~ •rie111iriip1r 
Le• r"'rhililr<'S 11111 l'h11hift11lt! cl'M1·e ,lt• 
11111·~ 'd\ltut,. lf..; 1,·n11t pn~ lntf'ri\t 1110 
11iht'r I••• co111lifion• qn1 leu,· 11niè1ll'111 .r,·s 
dlm1t~. :\011, l'nn111s. Chn11u .. prl'iml,• liis 
.nr·ique f'rfe •a 111111vell,• ps~ d1iA1 rre. l'i· 
1wl rut Jnrhwncé pur IA Réwilntion fr1111-
1.,""aise ~ rn l'<s;, tlt•ux ~avnnl~ tUM,.....,..; dt• .. 
<'lurent q11e ln m1>ille111·~ r11rr flOIII' <'N· 
t·1h,~• 1,1nlt111l1·~ ~luit l,• t..~arl~n .. • .. t la 
rt•lig_inn. Kn~uk,n, nn ,1t, nos plu~ 1,:r;.t1ul~ 
tlnd,•nr•. étnil 1111 libéral et 11'n11rnit pn~ 
,·oul11 fni1-e pour ses malàde• llll pn• •!'Il 
aurait empiét6 snr la liherté l11di\'t1luell,•. 
.\11jn11r1l'hni 11ous ~rigeons l'hygiène 111r11-
t11lt· ~l\'lf'•tiqu~. '(HIS tl'OH\,Hts UII UOII• 
\'POU A( ri(-11(• 11111thiel 1l'(ltu<IP. l.11 ("flll• 

,111,1. ,eollr,·th-e '"'" différente ,le la 1·1,11-
d11lte 1111livirlnelle. » 

Jp <le111n1Hl.1i ..,. 1111"il étnlt ndH1111 .i,, 
11• 1rli .. 11s tell~~ •Ill" 1~ •1>nti111ent 1l'ir,f,~ 
l'inrilt\ d111pwl il II él•• dit qne 111 pl11H 
;,;1tuult? 1,o1.tftit• dC'~ n,tullt•.., cil• un ... pn~~ 
s ,nt u!te111ls. •• !\'11lu1· .. llt•111c11t. I,• i<Pllti• 
111e11l tl ' infériorilé Pst ,•11 .-nie ,t,• clis· 
fUll·JliOII 1pl11t11l \OUI PIJfall( p•ltl r1111·1• }'Ill• 
li.• Jl'un !l•·n11pP 11,• pio1111ie1·~ et q11r qui· 
t•o1141un ftelll d,·,,•rur llri.,:t1-1lit•r de rh,li\ 
th- ,~ol i lluH:uri JU-\.'H'it'I' 1l1111t~ lu du~,,· clt•s 
l1tnct1uùll\t"S, \c1ir !"1m ,u,rn t•1 su 1,lu11.t1 
tlanq le joui nal, J,{11.-grwr lt' re~pef"'t t'r 
l',ulmil'l<I iou pul,l11p1e ,•11 hrcnHlpl i•s1111I 
hil'l1 sou Lr,n ail ,htns -.ou d,_u1Jt1iou i,u , .• 
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ticulicr. Per~onnc chez ll<>Us n'est co11· 
ilam11u ù. lu ~ourrrunc" parn qu'il n~ p,·m 
1,ns "' !aire uuc !Jlaee tla11s le mornle. 
1:u ·1111111:•11, un J<'UlltJ i;a1i:t111 tlné.rica II 
d1~ait <Ju111 ,oul111L se t11c1 ali11 <Jlle ~on 
IJOlll JIUt'Ùl tlUU!-l lt?S jouruaux. HPnUt'UIIJl 

tic vu:-. 1•urar1to~eu~ ! rhf!1 d1eut dC"s pr·r­
!111 111,111ces grntt!s411es clan,; un !<<i11 I hut 
de ci puùlicité ", 1·ou1111e \ous H\f'l ·ou .. 
1111111, tl<• d1n•. Cl1<•Z 11011,, [, 1l1·~ir 1i1gill11,., 
il, ,e11i1· il l,out de "' t,\dll' 4uotidlr,1111P 
;1 tt.c. tut lt!' nn·~1ne ùut. '\ous tu·oanisons 110-
I rc vh• dt• fnc:011 ù CP tiUP tuug IE1s Cl,tPs 
11 • la 11a1ure l111111ui11e 1,nis.s ·ut 1rot1\'er ~a· 
11};fucliutt. (;0111nw L~11i11~ di~ttit . te Co 
11111 ~,t i111J1orinnt, cr rù•st pu!< les lus, 
l lllt'h, tJUe HOUS .i \'Ons, lllil -, ce (JUe 11011'­

faisou~ a\'èl' eu:\: u. J.a règle suivie aus~i 
, 1 ,U\'t'llt que po.-.~1Ule t.".st de u~ pa~ apJ 01-

lt'l- une utteution J>lll'tH'Uhè•·c ù 1111 trouhle 
11~1·n!t1.\. l>l•s l'nfu.uts hègul•i-.. L'n11~tutuut 
quïli; 11c pou,·nie11L se r.,ire 1·11ten<lre 1la11s 
IP.s wo,crul1l1··t!s géut•rhll"b, ,·onstitttè1 t'ht 
tr-ur ru·urnl' bt"OUflP. Lf'!ot )leiulu·es tlu grou­
pe purlCrc11t l'nn tien.tut ra11lr4: jUM(tt',·1 ,·c 
qu'il:,.. JH1i,~cut 11• failt• ~aus J,éga:.·•>J'. 11~ 
,•tai~ut si i111patit•11ts •h drnnu• · Jt•tlr npi­
•1h1u sui· le~ ,1ut>~lions ctt1'011 l·tu1~ ~·· (1 ,i11 
tl • dis,:uter •Jll'il"- u·rh::-1,•1.t :, hou,;ir 
l1·u1·s mots daire111c11t ,•\ ra,·il,•1111".t, 1clnte 
lt• P'.\ d,iàtrt• rit: :,,;p1·, w,• Ps dr,·011\ rl1·c11t 
hit•11t,",t qu'ils µuu, aiPul 11·1.der 1'1111 u,·­
\ a11l J'auta·,_i, 111td!\ non p:-is clovnnl t1·1111 

tre~ Jh1 1·-..0111 t.•s . datJs ! , Pu•t ,10H <. , ~ J,•111 
I a•ltnlll un 11ouv~I e11t,,:1rag~, if.:: i 
~ .1\ ·1i1,H dt• nuuvl·au L0 11 .nu. ·1~ ~1-,upc 
fut C111111i: pour parl,·r dnant 1111el411l's 
autres. et •111autl ils se fure11l muitris,'•s, 
J'asseu1! lèc s'élaq.;is.~ai1. r· insi de sui-
11'. Bc•1111cu11p run•nl ~11,·ris ... 

IJu, •i1111e la 11ll'IJ10tl,• 11• la IJS~ rha1111· 
ly:-.e ~ml 11t1hsét> Ji;u lt•s p~)dlic,trcl"I, l,L 
psycha ual~ ~·· esl ~é.uèraleuwut. 1·4•garcJ1!e 
d'un 1uau,aib o·il. l.P.N p .... ~ch,uulJ~i:.t~ 
1·1u1Se,. oui ,1uit1c le I'")" ; aucu11 t1·e11x 
11i, prati,1u1· la l'"·ch1111al~ "' cxclu;;i,,,. 
t1ll'nl. Il est difhrile cl'111u,•11cr I,•, mm·­
\ist.-s 1 11111• d{•fi11itio11 ,•x,u•I(• de leur ,li· 
~appr•,l•atin11. Ils aUmt1JP.Ut fréquctlllJlt:ut 
11vec phtti dt! vigu,•111· <JUC d•• co111prélw11-
,iou. l '11 ,,a,•uut sociol11l{t1e disail qut! l,·s 
tht'•,,ri,l:,,. dt• Fn.•1ul t!tuicut 111ad1111ss.iLlt ~ 
pour h'~ u1ur, i~1t·s. µ1·ilwipnhJnwut t·elJt1~ 

•flli 0111 Pt~ c~prifnêtl.:, Jllll' Koina1. tjllÎ J n· 
S{artJe le: hf..llt·he\hune u co1n1ue n un Juo· 
dnil ,lu ro11111le>.o, tl'(Edipe el llllt' rêi;r• s 
~iu11 para11111aqul· evid,·nte 11 uu aut.1c 
,·011,hatt~lit l'idé11Ji11\e \\"elt111u1cJwung cle 
Freud. - un t1·oi:de111t· SP n·fusu1: :, t..'•ln· 

s11tét"c1 les ll'UHt'ij d'111t ro111111e une su-
lil1111alro11 d,• la ,1•,uullli•. · 
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« Nous ne considérons pas le sexe com­
me le principal moteur de l'homme », 
disait-il. « Autrefois, quand un travail­
leur était plus préoccupé par sa vie per­
sonnelle que par le travail et les besoins 
sociaux, cela ne pouvait être mis sur le 
compte du désir universel sexuel, mais 
parce que sous le régime capitaliste, il 
travaillait pour les exploiteurs et non 
pour lui et ses pareils. Avec nos condi­
tions de travail, la. question sexuelle 
prend sa vraie place qui n'est pas la 
première ». D'autres penseut encore que 
la tendance à l'introspection que la psy­
chanalyse poul'suit n'est pas en harmonie 
avec l'attitude demandée à présent. 

Ce qui distingue le marxisme, c'est sa 
conception des classes et du capitalisme 
comme un système de classes, duquel sur­
git le phénomène de la lutte des classes, 
disait un autre savant discutant les deux 
philosophies. « Des différences qui divi­
sent la société, dif!érences de travail, dif­
férences intellectuelles, géograpiques, so­
ciales et nationales, nous considérons que 
la plus importante est la difCérence de 
classes. Nous croyons que les différences 
individueUes naissent des différences so­
ciales, et non pas le contra.ire. Freud était 
un écrivain bourgeois, et il y a beaucoup 
d'idéologie bourgeoise dans son travail. 
li nous a aussi donné plus qu'il n'était 
nécessaire. Mais nous n'avons pas encore 
établi quelles sont celles de ses décou­
vertes qui doivent être acceptées, quelles 
sont celles qui doivent ètre rejetées». Des 
commissions sont au travail, discutant les 
re,ations du freudisme et du marxisme ; 
comme les tendances de la vie nouvelle 
sont de mieux en mieux définies, la pa­
renté des deux sciences apparaitra plus 
clairement. 

Certains psycbiAtres pensent que le 
mauvais entourage et les mauvaises con­
ditions, y compris la ramille, sont les 
principales causes des malheurs de l'en­
fance. 

« Nous )18 pensons plus que les trou­
bles nerveux soient dus pour la plus gran­
de part à l'hérédité"• disait la doctoresse 
Simon, la sage et sympathique psychià­
tre de l'lnstitut Neurologique poUl' les en­
fan1s nerveux. « Les enfants n'héritent 
pas de constitutions névrotiques mais 
beaucoup de caractéristiques psychopa­
thiques sont dues à l'entourage, et cela 
nous pouvons Je modifier ». 

La Russie est en train do fo1·mer un 
enfant « collectif " et cela apparait mê­
me dans sa façon de traiter le problème 
des enfants anormaux. Des enfants de un 

jour à quatre ans sont amenés à. cet ins­
titut, ainsi que des femmes enceintes ner­
veuses ou psychopathes, ou malades men­
talement. C'est le ceotre d'hebergement 
poui· les cas les plus difficiles de la ca­
pitale. 

« Nous aimerions avoir tous les enfants 
dans la collectivité », disait la doctores­
se Simon, « ca1· beaucoup de difflculles 
et de problèmes se développent chez les 
enfants qui vivent dans leurs propres fa.­
milles. Dans Je voisinage étroi~ et intime 
de la mère, ils deviennent des superémo­
tifs, trop intimement liés et pouvant tout 
se permettre. Un enfant unique, quand un 
autre vient, peut devenir jaloux, mé­
chant, anti-social. La collectivité suppri­
me de plus en plus de telles réactions hys­
tériques, car ici il n'y a pas identifica­
tion avec les pa1·ents. Nous essayons d'ob­
tenil' que les éducateurs traitent tous les 
enfants sur le même pied. Une mère m'a­
mena son enfant qui ne mangeait pas à. 
la maison. Il n'avait mangé que du ca­
viar depuis deux mois. La mè1·e, une 
femme nerveuse et hystérique, jouait aux 
repas, faisait de la musique, lui donnait 
des jouets, toutes sortes de choses pour 
distraire son attention, tout cela en vain. 
Finalement, .elle nous l'amena. Nous Je 
mimes dans un groupe ; au bout de trois 
jours, le petit garçon mangea de tout "· 

« Il est très long d'éduquer les mères 
et de les habituer à traiter leu1·s enfants 
du point de vue de l'hygiène mentale "• 
pense la doctoresse Simon. « Les mè1·es 
apportent trop d'attention aux petites 
méchancetés, et au.x mauvaises habitu­
des. Gronder un enfll.rrt qui suce son 
pouce ou ronge ses ongles, le punir, Je 
menacer _ou l'effrayer parce qu'il se mas­
turbe, non ; nous avons une meilleui·e 
méthode et plus rapide de ramener l'en­
fant à la sauté. La coUectivité est un 
nouvel instrument thérapeutique : elle 
nous donne l'occasion de t1·aiter l'enfant 
d'une façon qui était impossible avant. 
Dans nos nurseries, vous pouvez déja 
constater les pas que nous avons rai, 
dans notre éducation collective. Nos en­
fants ne disent pas : « Ceci est à moi, 
donne-le moi ». lis disent : « Ceci est 
le nôtre "· Récemment une mère vint voir 
son enfant et la petite fille la pt·ésenta 
aux éducateurs et aux autres enfants en 
disant : « Voici notre mère ... 

Dans les écoles et 1e·s crèches rattachées 
a1Lx cliniques neurologiques, chaque en­
fant reçoit le traitement qui parait le 
mieux lui convenir, mais toujours dans 
le cadre des idê!ux et de la morale qu,e 
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la nou\'elle société tente d'établir. Un en­
fant renrermé, par exemple, ne voudra 
d'abord prendre aucune part à l'activité 
d'un groupe, disait la doctoresse Simon, 
« mais s'asseoira tout seul ; aussi nous 
devons lui rendre lo jeu intéressant, le 
louer pour chaque chose qu'il fait, et 
bientôt il prendra pnrt de plus en plus à 
l'nrtivité collective. Les enrants épilepti­
ques ont une énergie excessive ; nous 
devons leur donner plusieurs occupations 
et les accoutumer à dépenser leur énergie 
pour des but.-. collectifs. 

Les enfants hystériques qui aiment a 
attirer l'attl'ntion, le!I exhibitionnistes qui 
aiment dan~m·, porter des colifichet.~. se 
déguiser, jouer, sont dirigés dans les cer­
cles drnwaUqu~s 0~1 leur exhibitionnis­
me peut être utilisé socialement. Un en­
fant qui n besoin d'être louangé sera pla­
ré tians un groupe dont le succès est cer­
tain, et cle cette façon, il cherchera le 
mérite non plus pour lui-même, mais 
pour sou groupe. Il y a beaucoup d'éco­
les spéciales pour la rééducation des en­
fants faibles d'esprit, déficients ou délin­
quants. Même dans les écoles ordinaires, 
un psychiàtre responsable veille >\ ce que 
les traits po.rticulieNl de chaque en tant 
~oient e11co11ragés ou corrigés. Dans une 
école cle pionniers, un garçon de quator­
ze ans était ngressH, battait ses camara­
des, critiquait tout et donnait toujours 
son avis. Les pionniers désiraient l'ex­
clure de son organisation. ns consultèrent 
d'abord le médecin. Celui-ci conseilla de 
faire de ce garçon le correspondant en 
chef du Journal Mural, où il aurait la 
pOS8ibilité d'exercer ses facultés critiques. 
Ti le fit si bien qu'il devint éditeur, et 
écrivit bientôt pour la Pravda, l'organe 
national des Pionniers. Ainsi, son énergie 
~tant utilisée pour de~ hnts créateurs, ses 
symptômes clisparurt't1I,. <Juand il quitta 
l'école, on lui donna un ,·erlificat attes­
tant qu'il était capable cle diriger n'im­
porte quelle brigade de Pionniers. 

Je questionnai la doctoresse Simon au 
sujet du complexe d'Œdipe. cc Les enfants 
qui en sont atteints le surmontent facile­
ment », dH-elle. cc Quelques-uns reportent 
cette réaction sur leur mnltre, mais elle 
est si légère que vous pourriez à peine 
vous en apercevoir. Nous amenons les en­
fants à critiquer leurs parents, ce qui 
tend à les ,·cndre indépendants d'eux. 
L'émulation socialiste entre les enfants 
et leR parent.~ est un de nos nom•eaux ins­
I ruments de tra.rnil éducatif, qui ~·est <!l'­
jà révéll· comm~ merveilleusement utile 
et comme une grande force morale. 

cc ~lais ne pensez-vous pas obtenir ainsi 
un enfant stéréotypé, standardisé ? 11 

" Pas le moins du monde. Et ce que 
vous entendez par là. dépend aussi com­
plète111enl de ln forme des inst itutlons. 
Nos rnaltr<'s nimenl leurs élèves. ns tra­
vaillent avec eux parce qu'ils aiment leur 
trnvail et qu'ils ont reconnu son impor­
tance, non pas simplement parce qu'il 
faul gagner et foire St\ vie d'une fac:on 
ou d'une autre. 11 

cc \'ous nrrivc-t-il de punir, dans ln col­
lectivité ? 11 demandai-je. 

cc Qu'entendez-vous par punition ? SI 
un enfant trouble les autres aux repas, 
il est mis seul à l'écart. S'il ne lave pas 
sei, mains on lui dit qu'il n'aum pas son 
diner jusqu'à ce qu'elles soient propres. 
Les antres enfants expriment leur désap­
probation il ce sujet. Un enfant n'a pas 
beaucoup d'intérêt à s'obstiner s'il volt 
qu'on ne fait pns attention à lui. Et na­
turellement jamais nous ne battons un 
enfant. Si les parents le font, nous l'ap­
pelons devant le tribunal populaire 11. 

" El si un en(anl ment ? 
" Le mensonge est souvent dO à la sé· 

vérité des parents. La chose défendue a 
un grand attrait pour l'enfant. Mais ac­
tuellement nos enfants mentent de moins 
en moins. Récemment, des parents ne 
voulant pas recevoir un de leurs amis lui 
fil'unl répondre au téléphone par leur en­
fant qu'ils étaient absents. L'enfant le 
fit, mais immédiatement se louma vers 
ses pot·ents et dit : cc J'ai fnit cela pour 
vous, Maman, mais je pense bien que 
nous ne mentirions pas ». Parmi les en­
fants, le terme cc ma parole d'honneur " 
a. été remplacé par cc sur l'honneur de 
Lénine"· 

La religion n'est jamais invoquée com­
me un moyen de cure pour les me.ladies 
mentales. Les marxistes pensent qu'elle 
accroit les tendances nu repli sur sol­
même et affaiblit la stabilité psychologi­
que de l'individu en sulistitunnt ln crain­
te à une analyse critique de ce qui l'en­
toure. A un meeling ô. Moscou, en 1031, 
il fut établi que la religion dans ses ma­
nifestations variées est un facteur nuisi­
ble pour le développement cle l'individu. 
Elle est un obstacle ùans son adoptation 
iL ln réalité et crée une atmosphère de 
crninte et de compromission. 

Los pratiques et l'activité religieuses di­
minuent l'intérêt nécessaire aux autres 
Jomoines de l'acth·ité humaine. 

Nous rherchon, à créer une atmosphère 
qui engendre la santé mentale : nous ,·ou­
Ions abolir les conditions créatrices de 
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rn11flits, clisi,it le 1lot'lcnr Roscristein. Lu 
, ieille psyc·hi:ill'i<' •e renfcnne ,tans lï,û­
l'Îlal ou la <'linique. r.,•s clodeurs n ont 
allt'tUu3 th.'c:tsim1 tl'éh1die1· h."s nu-tla<li>~ 011 
tranûl. .\11jo11rd'hul, 11os psyrlri;\tres se 
J'e11cJent au mugnsin1 à l'cknlc, :'i l'ush1c, 
,tans les rhnrnps, :\ la renne et non se11-
lt·rnN1t v Hllflicnl ,~~ in1\'nillt•1 1r.~ c'l IP~ 
t·nruli tiu

0

11~ tlc )pua· frinuil, u1a•~ ··~c.:· ,._n1 
de se te1;d l l' r·ninp1e det<t 1 rnuhlt. n I'\ eux 
q1J'ell~s c1·ée11t n, 

L'hy:.(iène mc11hde en {J.R.RS. est plus 
,111'11ne discipline thilrapeutic1,1c, c·'csl 11ne 
méthode cl'étlucation. El bien plus qn'une 
méthoùe d'éducation, r'est un mo,l'en •le 
f'l'<'Cr une mei lleure vie. Toute la \'ie ;,•,,,-. 
~anise d'ap1·~s nn plan rentrai vers un 
!,ut c-ouscienl et univ<>rsel, el iri\re :', 
c ~(te r·uorrli11alin11, les hesoius de I' inrli ­
l'idu sndéli<JIIO s'harnionisent de plus c11 
plus avet· <'er1x cle la soci<'lé. Son activilé 
étant adap\t'e Ir 1111 thrme général, le!\ 
r1111rlits disparalsseul, la pPr~onnalité se 
dévelüfJpe en se dirigeant vigoureusement 
\'ers une rln dé~lrée. Tous les côtés cle 
su nnture peuw111 trouver IMn· satisfac­
tion sans fronhler la sat.isfaction cles au­
tres. C'est li, le bnl ciu tra,•all de l'hygiè­
He nrenlalr soviclti,p1e el relui de la vie 
~oviétique elle-m~me. 

SUPER OCTODE C. E. l. 
Camarades l Nous mettons à votre dis­

position toute une gamme d'appareils 
111u,iis des derniers perfectionnements. 

Camarades ! Tous nos appai·eits sont 
couverts par une garantie absolue de u11 
an.La garnntie couvre également les lam­
r,es des appareils. 

Camarades ! Nous vous acco1·dons de 
grandes facilités de paiement sans majo­
ration de prix. 

ACHETEZ TOUS 

UN SUPER-OCTODE C.E.l. 

Renseignements el prix chez 

G. GLEIZE, à ARSAC (Gfronde). 

Com111aL1dez le iÎ'' tl'Enfantines de ce 
mois : SANS ASILES, un hl'llll fas­
cicule : o fr. 50. 

REVUES 

Le Populaire t l•·t Novembre). Nous avions 
dit l'errt,ur qui o.vait fait écrire A Berthe Fou­
chère que nos publications nvoicnt ce11aé de 
pnro.ître. 

Nous avons ndressé aussitôt à cette Cllmatade 
le-tt dt::rniers numéros parus. Cela noua a volu 
dnns I<: Populaire une chronique très élogieuse 
dont nous remercion~ B. Fouchère : 

• Des récits charmants. pleins de vie et de 
fraicheur et qui ont trait, soit A la vie des tra .. 
vailleurs, soit aux mœurs de:J t,ate~ ou à des 
foits de la vie courante observés ou vécus ; des 
conte• amu!i-llnb et agréabl~ment illu1trb don­
nent à cette revue duc cnti~remcnt à Id plume 
cl au cl'ayon des enfants une originalité quô 
l'on ne trouvera dans aucune ff.Utre revue pour 
enfo,,h1. rédigée p1u det. aduhcs • . 

Ver, l'Ecole octfoe (Bruxoll .. ). - Sous ce tiue 
.. Ft1ites vos Pâque.!' • . Fernand Dubois Fait un 
cha.leufeux appel en raveur de • l'Ecole glo­
bale •· 

« L'école globale. c"eat celle qui .suit QU lieu 
de marcher aveug)~in~nt en tête; c"est celle 
qui. jamais n'est prise nu dé.,ourvu. à ca.u.se 
de ses rcs$ources i:;ans nombre: c"t-st celle qui 
se trouve dans l'enfant. plus que dan• dca 
murs. dca livres et les maitre, ; c'est celle que 
choque individu porte en soi, merveilleusement 
adaptée et merveilleusement vivante. 

« Faire école globale, c'est admettre qu'on 
n'est pt\s un surhomme. qu'on ne connaît pas 
porfaitemènt la peyd,ologic de l'enfance et les 
psychologies cnfantind, qu'on doit compter 
toujours avec la matière qu'on travaille et qui 
n'eal pas inerte, qui e:s:t périodiquement mou~ 
vonte, changeante, fuyante, superbe d'lndé­
pendance, riche de sève. prodigu.-? de: formes, de 
couleur ..•. 

... C'est penser chtt.que jour : « Noua allon, 
tmvaillP..r, mali nous ne savon& pru. exactement 
à quoi : tout dépendra des traces et des appi· 
tit, que le travoil d'hier n :aissés dans les es· 
p1its, de& matériaux que l"t.m ou l'autre appor· 
tera lt. l'école. d~$ rencontres faites en route, de 
la vie de nos familiers, les bêteti et te, plantes. 
du temps qu'il Cern., de ce que distribuerA le 
focteur ... 
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• Faire é.colc globale, c'est aider fi l'nccou~ 
chement. avec d'infinie, tendres.a« cl d'attenti­
ves précautionit. et non plus prétendrc,grotcsquc­
mcnt. telle la montagne ... Açcouc:hcY soi-même ... , 

Nous oimon• voir cc-. pc,uée$, qui 1ont les 
nôtres, ,ortir de la plume de notre tutti F . Du­
boi•. Nous n'apportons qu'une réaer'VC à cet 
Appel : Il 11e !Suffit pos de dire: Faite, école 
globale. JI ctt bien pl us imporfont, e t plus 
néceHaÎrc de prép,m:u ttt:hnique• et outils -
et c'est notre tâche - f'J UÏ rendront po;.siblc 
dan• toutes Ica dasae, cette école alobale. S'en .. 
gager, fotts de: notre seul cnthou,ins mc •urait 
courir à de.s déaiJlu,iona inévitables qui nui­
raient en définitive à révolution normale de 
nos tentatives. 

C. F. 
l.'Ecole Nouoel/c, Bullet;n clu Groupe clu 

Nord de• Am;, de l'Ecole Nouvelle. N• 19. 
Ce Bullet-in eonlient toujours dca étude• et 

du arti.cle1J d'une haute portée pédagogique. 
Dans ce N° nou, trouvons. outre de judi­

cicuae• • remarques sur la Lecture •· de notre 
ami Richez, et det « RMlcxions ,ur l' cnaeigne­
ment du Calcul au C.P. , , de Talfer un lr~a 
intéressant article de Leyat : Réoolution péda~ 
Rogiquc. 

Lcyat a. réalis6 sur Je plan musical ce que 
nous avona réalité 1ur 'e plan de la rédaction 
et de la lecture. Tournant le do, aux pédago­
gue, qui croient que rien ne ttaurait être acquit 
,ans un ordre strict et préalable impo1é par 
eux. Lcyat con1idère globalement la nah1re de 
l'enfant et sa tt:dmiquc originnle d'ncquiaition. 

c Il eat impo .. iblc à l' éd1Jcnteur de prêvoir lc.1 
po .. ibilités d'un cerveau d'enfant. Pour Jui. 
il n · y a pat do proic-reaaion dnnlil la difficulté. 
Le, difficultés n' exiatcnt que pour le pédftgogue 
par exemple pour f-1irc comprendre à l'ttnfant 
c~ qu"on veut obtenir. ou encore pour obtenir 
qu ïl ait le déair de r exéçuter. 

c· eat ainai que 11ur lïn,trument le plu6 diffi .. 
cilo de tous. le violon, vous pouvez débuter ovec 
un en font par des exécutio1l8 qui, jus.q1.1 ïc.i. 
étaient appelée, dlHicuJtéa quui ineurmontablcs 
pour J'être moyon, et ne $abordant qu'aprè.8 de, 
millier, d'heure, d'citudes préliminaires, pourvu 
que vous ayiez trouvé un moyen de vou• faire 
comprendre de l'e.nfont, de lui faire nntir com­
pl~tement CO qu 'i) faut obtenir C" Clt aÎnlÎ qu'un 
mu1icien peut tranamettrc en quelque.a moi, à 
un enfant tout Cl' qu' il a acqui, lui .. même. J:. en­
dant des tmnéci1, et faire débuter cet enfant en 
partant de l'endroit où lui 1°e,t arrêté, pourvu 
que l'enfnnt soit continuellement turveil1é afin 
de lui éviter tout lei t&tonncmenll qui ont ren· 
du nu maitre I" ascenaion si pénible et ti longue, 
el a.ans jamai-i être lo.s,é de calte aurveilloncc. 

En d'autres termes. un acqui• quelconque 
peut •c transmettre intég'falement à un enfant, 1i 
l'on ,oit trouver le ra cond.ucteur. la liaison 
p,ufoit.e, 

Il y a trè11 peu de cerveaux d 'en fonts qui ioicnl 
stérilea, lant qu'ils n'ont pas été otrophi61 par 
u.n enliei~ncmcnt m6.diocr::. • 

On reconnait là noa théori-,, bien aouvent ex­
primées et sur IC$C1uel1e1 noua reviet\drons pro· 
chainement. 

Noturi,mc. (15 octobre 193-4). 

Dans sa revue d'ailleurs intéressante à plus 
d\m titre. le Dr C. Ourville donne un cxc;.el· 
lent article pour justifier l'aHmcnlatlon (ruito· 
végétarienne, en opposition li l'olimcntation car­
née encore trop souvent reeommand~e. hélas I 

Nou, reprodui-&<>n8 quelques-uns de, pnS:Sllges 
le~ plus sugge~tifa : 

Si la r>iondc ctl un matériau humain c inté· 
gral,:mcnt • rJtili,able. y a·l-il ai}antoge à ,e 
nourrir dtt cette alimentation intégrolemenl uli· 
li.able ? 

D'abord, 1u r>ionde n'c:11 pat. « intégralement o 
utiliaablc. Elle laiue des déchets dan, l'inle slin. 
et ce., d~cl1cta .sont trè1 toxique,. Ensuite, quel 
at>anlage pourrait bien r,sultcr de I' olimentotion 
in té!{rolement ulili'sée } 

Un arJantagc de porte .. monnoie ) Non. lo 
oiande co6te plus cher que le..s l6gumett. 

Esl.-.ee un aotmlagé de .santé } Non encore. 
Noua ar>on8 de groa l'Ouages digc1ti/11 ; ,ls .t;Ont 
Jaittt pour charrier des déc/acfl, de groJ déchots. 
L,' alimentation r>dgétole est lo seule qui donntl 
à l' inteatin les groe déchcl.s dont il a besoin 
pour outl1'er la per/ecHon de tes nelloyagca. 
Par la minime quantité de déd1eb intcsUnaux 
qu'elle laisse , l'olimentation carnée /ovori,c la 
constipation. l'infection inle!tlnole et l'intoxica· 
tion g~né.ralc. Les pouuoirs laxatifa, antiputrides 
el antitoxiques de l'alimentation cellulosique ne 
sont plus, acluol/ement. contd~tés 1 or personne. 

/..e be.oin de olandc 43t .. i/ inné en nous, com­
me le croit l'autear de l'article } Non. L'en/a"lt 
mord, d'inalinct, dans la pomme, il ne mord 
,:,cr, dan, le quartier d~ brec,f ,u~pendu chez 
le boucher. 

/J,!aucoup de maltrdic$ de l'adulte, dil I' arltw 
de. oicnnenl de cc qu'il n • a potJ cohsommé 
as,c.: de û{a,,de &tant cn/,mt. 

Je serai, Jort l1curcux de savoir lc11que1lca. 
Pour mn part, je n ' en connais paa une, Par 
contre. on peut dire que c'e,t l'olimentation cor­
n,e do I' on/ant qui prépnre le plus grand nom­
bre des maladie, de l' adullc ; qutlnd fo séden .. 
torité s"ojoute au carnivon'.,md, le dé.saatre e,t 
plus grond oncord Le, entér·ites et toutes infec­
tions inlcstinole,, Ica rhumatismo8. Ica af/ec; 
lion, du /oie, du cœJr, du poumon n'exiatent 
pas c.he.a les naturiste.$, précisément parce que 
leur olirnentotion ne comporte que Jort pou de 
viande et que la $ObrMté carnée se double 
d' una rationnelle culture deus mu$cl<J.s. Les payt 
do cancer ,ont le, pays do carnivorisme. 

Ajouton, que l'alimentation cam,c, non 1t1u­
lcmcnt n • assure pas la normalé crof.uoncc de 
l'en/ont mois qu'elle l'cnlrove O$Sez ,ouvent. 

Le moini possible de vinnde aux enfant,, 
voiJR le sa.;e pré<"epte : de, mem11 ,urlout 11é. 
gélo·/ruitorien,, corrcclomt:nt v ilominû,, t1t , avec 
cela, de l'air, du soleil, du nu et du travail 
musculaire. Et le$ enfants ainsi gérés ,ont 
be:aux, $0nl #aine. sont Jort. el font admira· 
bl•mont leur croi.,.aancc. En plu•, ils aont col· 
mc.s d'idée, optimiite, et mc(îfrcs d'aux. 

Les intoxiqués de viande /ourni,-e.nt lea nl­
uropathe,. let agité,. le., instable,. le, anxieux 
et toute lo 16qucllc de• dégénéré•. • 
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LIVRES 

A. WAUTIER D'AYGAUIERS: No, grand, 
fil•. - Librairie Fiachbacker, 33, rue de Seine. 
Paris. - 15 fr. 

c Le vieil Eu,èbe rapporta que Uonida, le 
père Q·Origène, se tendait, Ja nuit. près de 
son enfant endormi. lui découvrait la poitrine, 
écoutAit batt-re aon cœur tumultueux cl bai­
sait ce sein avec respect >. 

Ainsi M. \Vauûer d'AygaJliera 8e penche ~ur 
la jeunesse moderne, dont iJ constate )es ré,. 
\'oltes, dont il sent 1c.s inquiétudes, dont il cher­
che les aspirations et veut s'offrir par son œu­
vrc • la joie pa3calicnne d'être dans un vais .. 
senu battu de l'orage quand on est assuré qu'il 
ne périra point. » Aussi bien cc livre compré .. 
hensif e.st-il comme vivtfié par 2 gyands cou­
rante ~ l'amour de la jeunesse, la foi en la 
jcune!Sê. Tendresse attentive, croyance froide 
qui n'ont point limité son désir de franchise. au 
coun: de son enquête. et c'est tant mieux car 
l'hypocrisie reste pour les jeunes un désert inha· 
bitable. De la sorte, aimé ou protégé de lui· 
même. il examine les attitudes des enfants du 
sièc1e devant la vie : attitude. intellectuelles. nt· 
titudes moralC.9, attitudea religieuses et e • Ap­
puie chemin foisnnt. sur les témoignages écrits 
de ceux qui se sont tournés depuis naguère vers 
cette jeunesse quasi·insaisis.sablc. Son œuvte en 
garde une certaine apparence nttificielle et y 
puise un aspect d'enquête qui nécessitera tout 
à l"heure une conclusion précise. 

Que les jeunes ne soient pas contents - ~ux 
qu.i ont grandi dans une atmosphère de grandes 
vacances. toutes contraintes abolin (ceux que 
l'auteur appelle c la couvée de l'orage >) c'est 
un fnit. Qu 'ils aient, épuiaant trop tôt des p)ai· 
airs nu-delà de leur â,:re. mordu à des raisins 
trop verts et que. les dents encore a.gacées. ils 
oient tout attendu de ln fin d'une guerre qui 
devait romener des hommes neufs. pour de 
t:rrandes tS;ches, c · est vnii encore. On ne saurait 
leur faire grief de 1·immens.e dé,illueion qu'ilf! 
ont éprouvé, du grand carnage qu'ils ont fe.it 
nlors des règlea encore en usage. ni de leur 
position réaliste n~c de cette piperie de l' cspé· 
rance. 

Alors qui croire ? que croire ? où aller ? 
quel avenir philosophique et moral s"ouvre de .. 
vant eux ? Dans la 3• partie de eon ouvrage -
ou résultat de son enquête. ou conclusion per ... 
sonnelle - l* auteur essaye de répondre. c Par 
droit d'aînesse • - ce droit que les jeunes 
ne reconnn.is.s.ent guère » nux anciens qui font 
figure de vaincus >, il propose, invite. constitue 
à notre usage une façon de « bréviaire • qui se 
limite A deux fins s.eulcfment : Dieu, l'ordre. 
Bréviaire étriqué en regard de l'épigraphe li mi ... 
n:.ire siqné d' Aristophane qui se retourne contre 
l'enquêteur : • Je ne te demande pas des avis, 
mais de-s ailes • · 

En conclusion de c la querc.lJe des àges • et 
des , interroeo.toires • qu'elJc propose, il était 

peut-être postibl~ de détermine-r autre chose 
pou· CAUtériser d'identiques déceptions, alimen .. 
ter des espoirs communs, animer dea enthou· 
siasmes nouveaux. Tant pis : Insuffisante si 
elle est seulement celle de l'auteur, la conclu­
sion resterait bien décevante pour les jeunes 
si teUe était celle de son enquête - par aiUeurs 
tÜ intéressante. Léo DELOM. 

Henri DAMA YE : P•ychi8tric et Cit>ili•alion 
(un volume, 12 fr.). 

On s'attendrait à trouver dans cet ouvr1,1ge, 
ninsi que l'auteur en a la prétention. des con­
tributions nouvelles aux graves que-ationa de la 
potholog-ic mentale. En fait, quoique l'étude des 
Associations d e syndromes mentaux &<>it ici 
quelque peu élargie, cet ouvrage ne foit que 
confirmer les hésitations et l'empirisme d'une 
branche de la médecine légale pour tout ce qui 
touche à la thémpeuthique. 

Plus on approfondit les queetione m&:lic.-.,Je!I, 
résultat d'un esprit analytique poussé à l'excès 
et d'une ignornncc totale des lois naturelles de 
la santé. p)ua on se rend compte des dangers 
des diagnostics médicaux et de leurs conséquen­
ces fâcheuses. 

Dans le domaine de la pathologie mentale 
plus que dans tout e.utTe, il est illusoire de ten· 
ter de définir des maladies nettement spéciali­
sées. let symptômes étant ici fondion de trou· 
bics fonctionnels et psychiques essentiellement 
individualisés. 

Il faut aavoir gré à H. Damnye de aitucr Ica 
maladies men1oles comme étant l'aboutissant 
d 0 un déséquilibre organique dont relèvent tou· 
tes Ica maladies, nous metto.nt ainsi en garde 
contre les tares mentales légères et méconnue,; 
les petiteo débilités ment4les de la vie libre : 
c L'anormal diminutif de l'aliéné est conaidéré 
comme norme] •· 

De cc fait. le rôle de la psychi&trie d6borde 
l'œuvre de l'asile d'aliéné, pour explorer toutes 
les m3nifestations de la vie mentale et organi­
que. 

Les anomalies mentale.s sont fonction de l'hé­
rédité. du milie.u, de l'éducation morale, de l'é­
ducation intellectuelle et de toute la pathologie 
or11nnique. 

Quelques idées intéres.aa.ntee sur le fond men· 
ta! pothologique constilutionnel formé ;,ar les 
c péchés cnpite.ux •· S\11' ln néce.ssité d•une édu ... 
cation nouve11e substltunnt l'éducation g6nérale 
A l~ c culture de la volonté Jt, celle--ci n•éto.nt 
qu'une rés-ultante de l'intelligence et d•une cons· 
titution physiologique. 

Au point de vue organique, la théorie des vi .. 
rus filtrant encore indécelables et conséquences 
des microbe, pathogènes de tuberculose. syphi­
lis. etc .. ne doit pas 11.rrêter outre rne5ure notre 
attention. L'adultération du te.rra.in mental est 
polytnorphe. dit l'auteur, domaine psychique. 
domaine .sexuel, domaine névropathique. çona· 
cient, aubcon<scient ou de la vie végétative. Les 
anomaliC$ de chacune de ces sphères .sont elles .. 
mêmes très complex«. Telle em la réalité. 

Pour nous, naturiste.a, la têalit~ est oue : ln 
maladie est une et e.st la conséquence d'eneurs 
alimentaire,,, hygiéniques et mentales. D~c<>u· 
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vron8 la 8ynthè&e des loi~ nalure1 les d·alimcnla· 
tion et d'hygiène. trouvons les bases d'une saine 
péd.:agogie t1oucieuse de l ibre expression el noua 
lerons peu à peu de l'homme un être équilibré 
organiquement et mentale.ment, susceptible. de 
•. élever el de rire pêu: ises propre:3 forces. 

E.. F. 

Fnmc::ia CARCO : Mdmoircs d'une autre uic. 
Albin Michel. éd., Paris, un vol. 15 fr. 

JI etl peu d'auteurs quj, ~prè.8 avoir scruté 
le n,onde autour d'eux, ne sentent comme un 
be$0in de &e replier sur cux·mêmu et de puu~et 
dans leurs souvenirs d'enfance d'autres éléme:tts 
d intérêt et de vie. 

rrancis Carco a écrit ses mémoires d'une 
plume éprouvée et avec une chaleur et un 
sentiment qui en rendent Je lecture passion­
nante. 

Quelques figure& d'en fonts sont vraiment bien 
comprises cl bien vâvantes, notamment ce fils 
de boucher qui, tout jeu.ne encore, semble se 
saieir de la vie avec: une audace d ' une froideur 
peu commune - et cc pauvre petjt bowgeois 
qui coche sou~ des dehors timides, une connais­
Jance peu ordinl.lire de la aouffronce mçralc et 

de la vio. 
C. F. 

Dr J. ROUBINOV!TCH : Comment combot­
t,e le, anomalie,:, en/onfinos (Conseils aux pa .. 
rento) . F. Nathan, éd., Paris. 

E.n cette matière, plu.a qu • en toute autre, des 
conseils précis auJt. parents seraient en effet d'u­
né nécessité absolue. On s"hobitue très vite, 
dans les familles, à certaines. anomalies ; on 
8 accommode tant bien que mol des exigences 
familialce jusqu'au jour où l'arriération exces,. 
sivc néccuite quelque muure brutale. 

Nous trouvons les conseâls du Dr Robinovitch 
bien insuffisants: : dca indications plus simples 
et plus à la portée des familles pa.uvrea ,craient 
précieuses e.insi que quelques directione pour 
ainsi dire pédagogiques ausceptibJea d 'runéHorer 
le milieu familial et socinl. 

C. F. 

Pourquoi le6 jeunea gena ;ouent au eoldat, 
par Herbert Van LEISEN. - Edition, do la 
Revue Mondiale. 

Pourquoi les jeunes gens jouent au soldat. 
Pou1guoi ce titre) J'avoue humblement qu'à lo 
(in du livre. je me ,uis posé cette question. Je 
n'ai pu y répond.re 

L'auteur compare tout d'abord MuM<>lini à 
Richelieu. Puia il nous initie aux innovations fi. 
noncièree de Louia XV tout en nous exposant 
lei. idées de Montesquieu. 11 porle dee Syndicat., 
et du Droit divin. Il nou s présente un cettoù1 
M. de Silhouette. il cite souvent M. Jacques 
Bainville cl M. Henry de Jouvenel. Tout cela 
poux nous démontrer, à nous lecteur. cl li. M. 
Jouhaux, que l'Etat est Je. maître des affaires 
de l'Etat, de• états {entendez syndicats) qui 
existent dans l'Etat, tout en concluant : c L'Eu­
rope de l'ap,èa.-guene 1essemble d'une manière 
étonnante à cette époque troublée que fut, en 
France, le rèille des V aloia •· 

Alors, pourquoi ce titre > 
A mon tour je poserai une que$tÎon à l' .1u .. 

teur : c Par quoi lut marquée la fin du règne 
des V aloi, 1 • 

... L:.t je ,aiiJ bien ce que M. Van Lei.sen me 
rêpondrn : 11. Une révolution n ' édato j:imai.ta 
dans le &cns prévu pat les contemporoine ». 

Peut-être. 
Marcel FAl111lAO. 

MANUELS SCOLAIRES 
et Livres pour Enfants 
A l"oJJat dan• la Jungle, par Wilhem MUN­

NECKE. traduit de I" allen"1nd par Jeanne Mau· 
rice MAGRt::. - Editions des Portiques. 

Ce livre est le récit des cha.sse.:i, des captures 
d'animaux sauvage.a el dus épisodes de la vie 
d.e John Hagenbeck, frère des célèbrett mar .. 
chands: d'animaux de Hambourg. 

Lui-même fut un grand fournisseur dea jor .. 
dine d'acc:hn1atatjon et des cirques du monde 
entier Il a cnpturé toute.a les variétés d' o.nimaux. 
se.uvages de J' lnde, de Ceylan et de Sumntra. 
Do.mt le livre de M. Munnecke. on revit les épi· 
socles multiples auxquels donnent l ieu ces ~ap­
tures. La vie du c.ha~e.ur d 'animaux sauvaecs 
eat une vie beaucoup plus dongereu,e qu'on 
pourrait le supposer. Celle du vendeur est se­
mé~ d.' embûch.e1> Toutes Jcs deux demand,mt 
une grande connaiMance des bêtes et aussi Vil 

grand amour. Deux qualité.i; que possédait Johu 
Hagenbeck. 

Le récit de se,; aventures est attachant. 11 ,st 
à Yegrctter qu'il ne &oil pas mieux iJJustré. 

Mo.rcel F AUTRAD. 

A ceux qu Ïntércsrse ce genre de: livres. je 
.u:com,nande particulièrement celui de t-ui .... k 
l:3UCK. c Rome.nez Ica vioanla > ,- Berger .. 
Levroult. 

Franck Buck est, lui aussi, un grand chas­
seur. Cert.Aina passage& de son livre sont vrai­
ment extraordinaires. 

A. D'ESTREES : A quoi jouon,-nou, > -
I vol. illustré auxc Ed. Larousse, Pari•. 6 fr. 50 
cartonné. 

Jl est des j~ux traditic:,nneL>, qui se transmet­
tent comme automatiquement de génération en 
générutiou. Ce sont en général ceux qui. sont 
les mieux adaptés aux régions et aux climats et 
qui trouvent nu fond des individus une sorte de 
résonnance :anceàltale qui lc-s rend pour ninsi 
dire indispen,ab1es. 

Lei, enfants menant une vie normale au OLÎ• 
lieu de la compagne et de ses multiples intérêtt 
pourraient s'en contcnh:r, le travail constituant 
pour eux un attrait spécial. Il n • en cal pas de 
même pour les mas.a.,i d'enfants qui croupis~.ent 
dans les villes, manquant d'espaces libres, trop 
mêlés et trop tôt À la civilisotion qui impose ses: 
déformotions regrettables. Ces enfnnts-JA ont be­
soin d' ~utre, jeux : Nous mettrionJ au premier 
rang les jeux scouts pour c.cux qui peuvent let 
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pratiquer - non pat que nous recommondions 
le acouti,mc, on pense bien. mais a faudrait, 
dans Jea organisations ouvrière$ d" enfants, en­
trainer ceux-ci à des jeux actifs, en plein air, dea 
jeu>t: dans une certaine mesure créateurs, où l'i­
magination peut jouer son rôle prépondér,cmt. 

A défaut de semblable organisatjon, on fera 
appel à d" autre• jeux, car il n'y a rien de 
plus triste que des enfants • qui ne savent pas 
à quoi jouer , • Le livre de d'E.suées 3era pré­
cieux. it cc point de vue. Il contient de nombreux 
jeux modenleS : Pour jouer dans le jardin -
Pour jouer sur un grand térratn - avec un 
gros ballon - quond il pleut - en v1sile sans 
abimer le mobilier - avec des crayons et du 
papier - qu~lques bons tours -- course, el 
concoun - quclqu~8 gages quelque6 ma-
nières do tiret au tort. C. F. 

Emile MOSElL Y : La Houle (Edition• Bour­
rclier..Chimènc,) 

Un pê.c:he.ur ditpnraû en mer. Sn veuve, ret· 
tée eeulc avec son jeune fils , voudrait, de tou .. 
tes aes forces. ,ou•Uaire celui-ci à l'aurait de 
la mer et pour cela, en fnit un ouvrier d'usine. 
Maia le jeune homme, qui a toujours nourri 
un aecret amour pour Je métiel' de matin. et qui. 
d'autre part, ne pourra épouser celle qu "il aime 
s'H ne devient pas matelot, s · embarque pour une 
ct1mpagne de grande pêche. Et la mère sent à 
nouveau •' appesantir sur sa vie la redoutable 
menace qu • elle croyait avoir écartée à ,ornai,. 
En dépit do thèmes conveotionnel,, l'ouvrage ne 

manque pas de qualités. Son a.tyle est agréable 
et clair. U a sa place dans Ica biblioùièquce sco· 
!aires. R. C. 

l'roitt conle., pour las petits, avec vf>rsion an­
glaise. Un album en couleurs. Baby 88 édi .. 
tion, .Poli.s. 

Noui:1 ne dirons pas grand" chose sur fc texte 
de ct~s trois contes. Ce sont des contes moder· 
nes pour enfants, dans . lesquels ne tran!lp'lnit 
plus que 16 désir de piper l'attention des en· 
Fant; . 

011 oublie que le, contes du folklore compor· 
laient tous quelque chose de plus : une mo1a· 
lité, ilpparente ou cachée, mois profondémeot 
humo.inc, une résonnance hormonique qui, pnr 
delà les mot:s:, faisait vibrer le plus profond dea 
individus. Amut1CJ n"est pas toujours éduquer. 

Drôle d'idée également de donner simultané­
ment la vccsion française ci la trnduction just:,,· 
linéaire en anglais. Bon pour les petite bour· 
geois qui ont leur nurse à leur diapos.ition. 

Préecntation ultra.moderne, aout: cou.verture 
argentée à fenêlrc, avec, collé à la couvert\lTe, 
un beau pinaouin à gonfler .. . je crains. hélas I 
que ce pingouin soit lo partie la plus intércs· 
sante du livre. Mais commerce, commetco I 

C. F. 

Le qérani : c. FnETNET. 
CooPfRATIVE Û UVRltRE D"IMPRDIERI& 

fEGITNA - 27, RUE DE CHATEAUDUN 
- C.U IIŒ.S - TélbHOlŒ : .35-59 -
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